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Monsijeur le President,

reuni

formation

organise

par la

J'ai 1'honneur de vous adresser, pour transmission a la procliaine
on de 1'Association a Rabat (Maroc), le rapport du premier stage de
4-"—l de 1'Association dee banques centrales africaines, qui a ete

a Lagos, sous les auspices de 1'Association des banques centrales,
Banque centrale du Nigeria en collaboration avec la Commission

6oono|odque pour l'Afrique (CEA) du 5 octobre au 13 novembre 1970.

Domrae vous l'indiquera le rapport, on s'est efforce de donner a celui-ci
un oaractere aussi impartial que possible, surtout en ce qui conceme les
questions qui risquaient de compromettre le plein suoces du stage. A cet
egard, la section consaore*e a 1'evaluation du stage est importante. Au
ohapijre "Conclusion et recommandations" on a examine les dispositions les
plus ;propres a transformer rapidement le stage en une institution destinee
non s^ulement a la formation et au developpement du personnel de niveau
elevS des banques membres et d'institutions analogues, mais aussi a 1'iris-
tauration de la cooperation tres souhaitee entre institutions financiers
atrxc^ines en matiere monetaire. Les arguments en faveur du r61e salutaire
que p^urrait jouer un stage ou un centre de formation Men concu, Men
planiifiS et Men execute, dans le sens des objectifs de 1'Association sont
trop (^onvaincants pour qu'il soit necessaire d'y insister.

par J.

cette

! q le raie jou^ par la Ban<^e centrale du Nigeria et
dans le succes du stage ri'est pas mentionne dans le rapport, et

omission est deliberSe. C 61 d id
p as le rapport,

iberSe. Ce r61e se degage evidemment de diverses
parties du document lui-mgme. Cependant, je me permettrai de faire observer
ici qid en depit des difficulty posees par 1'organisation du cours, et signa-
• Jrf raPP°ri;i la contribution de la CEA au succes du stage a ete
impor^ante*

oonsidS

vous est presente en anglais, J'espere que la CEA, qui assure
le secretariat de 1'Association, prendra les dispositions

pour que le texte francais soit pr§t pour la reunion de Rabat,
.ilement que 1'Association le jugera interessant et que les pro-

stages beneficieront de 1'experience acquise a 1'occasion du premier.

Vbuillez agreer, Monsieur le President, les assurances de ma tres haute
deration et de celle de mes collegues du stage.

Le Directeur du stage

(Asumoh E. Ekukinam)
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RAPPORT SUR LE PREMIER STAGE DE FORMATION

HE L'ASSOCIATIQN DES BANQUES CENTRAL3S AFRICAINES

i. introduction

1* La pa'emiere Conference des gouverneurs des banques centrales africaines

(dite ci-cipres la premiere Conference) s'est reunie du 15 au 22 fevrier 1966
au siege c.e la Commission economique pour 1'Afrique, sur l'initiative de la

CEA. Cetiie premiere Conference avait ete convoquee dans le dessein declare

de constiiiuer un "Conseil monetaire africain" et de discuter un oertain

nombre de problemes economiques et monetaires interessant la region africaine.

2. Des 3.e debut de la Conference, les questions touchant la cooperation entre

banques o«intrales africaines et les problemes du reorutement et de la forma

tion du personnel des banques centrales ont domine les debats. Les delibera
tions sur le probleme de la cooperation eh Afrique se sont axees sur le docu

ment intiirule "Cooperation entre banques centrales11 (E/CN.14/AMA/6), etabli
et presence par la CEA. Ayant reconnu la necessite d'une cooperation mone

taire danii la region et afin de stimuler oette cooperation, la Conference a

resolu de constituer une "Association des banques centrales africaines".

Elle a,egeilement etabli un dispositif pour etudier la charte et la structure

organique de cette association et presenter des recommendations.

3« La discussion du probleme du recrutement et de la formation du personnel
des banqwss centrales (point 5a) de l'ordre du jour), qui fait l'objet princi
pal du pinssent rapport, s'est fondle sur le document de la CEA intitule "Moyens

de formation a la banque et aux finances en Afrique" (E/CN.14/AMA/9). Les
participants ont reconnu la penurie de personnel de niveau superieur dans les

banques cimtrales et la finance en general. II a ete egalement reconnu que

bien qu'il existe des centres locaux pour la formation de personnel bancaire
dans les pays africains, ainsi que des moyens institutionnels de formation

en cours d'emploi, il etait neoessaire que les banques centrales africaines

mettent en oommun leurs ressources pour la formation de techniciens de la

banque delniveau eleve.

4» Le d<5bat qui a suivi a porte sur I1 organisation d!un stage de formation

regional destine au personnel des banques de la region. La delegation nig€—

riane, daiis le cadre de sa contribution au debat, a presente une proposition

de "stage! d"etudes destine au personnel des banques centrales.. africaines"

(voir annexes I et II) de six a huit semaines destine a des fonctionnaires
de niveau moyen a des premiers echelons superleurs des banques centrales

africaineis. La delegation nigeriane a egalement fait part a la Conference

de l|offr<* de la Banque centrale du Nigeria d'accueillir le premier stage.
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5, L'opinion genSrale qui s'est d€gag€e de la discussion a ete que certains 1

raoyens de formation s^mposaient sur le plan regional pour le personnel des

banques centrales et autres agents de banque, en compliment des raoyens interna- I
tionaux et nationaux existants. On a Sgalement reconnu I1 interest d'un stage *

de formation regional pour le developpement de la cooperation monetaire a i

1'echelon de la region. i

6, ijntre-temps, le secretariat de la CEA avait presente les suggestions

suivantes sur les possibilites d1 assurer la cooperation regionale dans le *

domaine de la formation : !

"a) Les banques centrales pourront, en liaison avecl'Association,

organiser des cours ou des stages d1etudes speoiaux. .

(lb) Ces cours pourraient e"tre organises par des groupes de.pays ...

I!d) La duree de ces! cours pourrait etrede deux a trois ou de six a
huit semaines, ou de toute autre duree acceptable pour permettre

aux stagiaires d'etre liberes de leurs taches habituelles. :

!le) II ne faudrait pas exclure la possibility de demander pour ces ,

cours ou stages une assistance technique et financiere a des insti

tutions internationales (telles que le PMl) ou a d'autres sources,

"f) Ces cours ou stages d!etudes speciaux seraient con9us a 1'intention

des cadres superieurs et moyens." .

7* L'accueil favorable reserve a l'idee d'un stage de formation regional

a ete confirm^ lorsque la Conference a decide d'etudier au cours de sa reunion

les questions soulev6es par le secretariat et de prendre une decision a leur

sujet plutSt que de les renvoyer a. la Conference de 1968 cart dans ce cas, le

cours propose ne pourrait avoir lieu avant cette date.

8. Le debat qui a suivi a porte sur la duree du oours. Apres un echange de

vues prolonge, la Conference a decide de la limiter a six semaines. Elle a

d'autre part demande a la CEA d'envisager la possibility d'obtenir une assis

tance d1 autres institutions internationales pour assurer le succes du cours.

La premiere Conference a ensuite adopte les propositions soumises par la Banque %

centrale du Nigeria, et a accepte son offre d'accueillir le premier stage.

Problemes et progrbs intervenus

9» La premiere Conference avait compte et la Banque centrale du Nigeria avait

prevu que le premier stage aurait lieu a la fin de 1967* Bien que 1'offre de

la Banque ait ete faite apres 1! accession au pouvoir de l'arrae'e au Nigeria en

Janvier 1966, il n'avait pas ete prevu que la situation politique du pays se

deteriorerait par la suite. En realite, les diffioultes socio-politiques ont

gene les preparatifs et ont empSche que le stage ait lieu au Nigeria en 1967«
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Cependaiit, la Banque a continue a s!organiser dans 1'espoir que la situation
interieure permettrait de tenir le cours en temps voulu. Pendant ce temps,

le Condie" conjoint interimaire de I1 Association des banques centrales afri—

caines constitue" par la CEA sur la demande de la premiere Conference, potu>-

suivait ses travaux pour la mise au point d'un projet de oharte et d'une

structui-e organique de 1 Association proposee.

La detcdeme Conference des gouverneurs

10, La

a eu

tion de

gouverne^urs

ans et

de 1

le project

deuxieme Conference des gouverneurs des banques centrales africaines

a Accra en aout 1968. Cette Conference etait oonvoquee en execu-

la decision de la premiere' Conference selon laquelle une reunion des

des banques centrales africaines devait avoir lieu tous les deux

4vait pour objet d'examiner le rapport &u Comite conjoint interimaire

des banques centrales africaines etf si possiblef d1adopter

de statuts. Toutefois, l'ordre du jour adopts par la Conference

compreniit aussi" un point sur la formation du personnel des banques en Afrique

(point 6 de I'ordre du jour).

'Association

11» Apres un debat prolonge et quelques amendementsi la deuxieme Conference

a adopts lee statuts presentes par le Comite conjoint interimaire* A 1!article

3 nFono1ions et activites", il est dit que 1'Association a pour fonction

d!IIorgaxtiser des cycles d'etudes, des stages et tous autres programmes de

formaticn a 1'intentibn du personnel des institutions bancaires et financieres

de la region africaine^ (alinea e) du paragraphe 1 de I1 article 3). Cette
disposition soulignait une fois de plus 1!importance attaches aux moyens de

formation j^gionaux pour favoriser la cooperation economique et monetaire en
Afrique*

i

12. Lojfsque le point 6 de lfordre du jour est venu en discussion, le repre—
sentant jde la Banque centrale du Nigeria a informe les participants des progres

deja acpomplis par la Banque dans la preparation du stage pre'vu au Nigeria.

II a egalement explique les circonstances qui avaient necessite le report de

la date ifixee par la premiere Conference• II a renouvele 1'offre de sa Banque

d'acoueillir le premier stage* .

13« La jConference a accepte 1'explication du retard apporte a la tenue du

stage ei a instamment prie la Banque centrale du Nigeria de faire le necessaire

pour que cet objectif de 1'Association soit atteint. La CEA a ete invitee a

collaboier avec la Banque centrale du Nigeria a 1'organisation du stage. Les

deir: institutions ont ete engagees a rechercher et a obtenir une assistance

d' instiijutions internationales et nationales pour l'accomplissement de cette
tache, :

14. La

que les

reserve

deuxieme Conference, prevoyant des difficultes de langue, est convenue

cours devraient etre unilingues et que le premier en anglais, serait

au personnel des banques membres anglophones. II a ete souligne que

les difficultes linguistiquesj il faudrait s'efforcer durant les stages

de mettre les banquiers appartenant a un groupe linguistique au courant des

methodesj et de.s politiques bancaires de 1'autre groupe.
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Reunion inaugurate de ^Association .

15. Au moment oft la reunion inaugurale de 1'Association s'est tenue a

Mdis~Abe*ba en decembre 1969, les preparatifs du premier stage etaient bien

avano^s. Ac.nsi la discussion.du point 10 de I'ordre d\i jour a-t-elle porte

en grande partie sur le detail des propositions presentees par la Banquo

oentrale du Nigeria a propos du stage (voir annexe III).

16. Apres avoir apporte quelques amendements aux propositions! les parti

cipants ont a. nouveau souleve la question de savoir si le stage devrait etre

unilingue ou bilingue. . Les membres francophones de l'Associatiori ont insiste

pour qu'il soit bilingue en raison des avantages evidsnts d'un rapprochement

entre hanques centrales des pays anglophones et francophones. Ayant ete in

forraes de I1 experience acquise par le Fonds monetaire international', le Centre

df 6tudes mone*taires latino-amerioain et lflnstitut africain de developpement

economique et de planification, les participants sont revenus sur la decision

de la premiere Conference et ont opte pour un stage bilingue«. La Banque

centrale du Nigeria a ete en consequence invitee a. prendre, en collaboration

la CM, les mesures necessaires pour son organisation.

17« Pour que le premier stage puisse avoir lieu en 197O» il a ete convenu que

si les difficulteB liees a un stage bilingue s'averaient insurraontables, on

en reviendrait a la formule d'un cours en anglais seulement, Dans ce cas, le

President de I1Association serait autorise a demander aux banques membres

francophones d'organiser un stage en frangais* Avant de clore la discussion

de ce point de l*ordre du jour, la CEA a ihforme* les participants que pour

assurer le supces du stage bilingue, elle fournirait un nombre suffisant

d'interpretes et de traducteurs. La Banque centrale du Nigeria, de son c6te,

s^st engagee a fournir I1 installation n^cessaire pour* I1 interpretation simul-

tanee et tous autres moyens necessaires, et a prendre a sa charge les depeuses

locales.

Calendrj.er du premier stage

18. Conformement aux propositions de la Banque oentrale du Nigeria (arro:ce III)
presentees a la reunicn inaugurale, le premier stage avait ete prevu pour la

periode du 6 juillet au 14 aotit 1970. .En fait, la decision prise par la &ea~

xibme Conference de tenir le cours en deux langues, associee a des conside

rations tenant au climat? ont amene la Banque centrale a modifier les dates e

En consequence, il a.ete decide que le stage aurait lieu du 5 octobre au 13

novembre 1970. En m&i-juiri 1970, M. Asuraoh-E. jJlcakinam, Directeur de la re

cherche a la Banque centrale du Nigeria qui, conformement a une decision de

la premiere Conference (voir annexe II, par. 8), avait entre-temps ete nomrae
Pri-noipal du cours par le Conseil dfadministration de la Banque, s!est reiidu

a Addis-Abeba pour mettre definitivement au point le programme des cours et

d!autre3 dispositions mate*rielles ett consultation avec la CEA et le President

de l|Association des banques central.es afrioaines, Ato Menasse Lemma, Gouvemeur

de la Banque nationale d'Ethiopie. Le programme des cours arre*te a ete adresse

aux institutions membres. II figure a I1annexe IV du present rapport.

19* XI a ete d'autre part oonvenu au cours de ces consultations que des "certi-

ficats de participation" seraient remis aux participants au terme du stage. Le

modele du oertificat a ite arr§te durant les consultations (voir annexe XI )•
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II. DISPOSITIONS

!• Les preparatifs etaient pratiquement termines a la fin d'avril 1970,

Un dispositif administratif avait e"te mis en place, une bibliotheque supple-
ment^ire avait ete* installee a l'Institut nigerian des affaires internatio-
nales, pour les participants, des chambres d!h6tel avaient ete retenues et

une sialle de conference ainsi que des moyens de transport avaient ete pre'vus.

De plus les mesures suivantes avaient ete prises pour assurer le bien-'Vfcre
et le| confort des participants et autres non-Nigerians affectes au stage et
le siicces du cours :

ia) Immunitys diplomatiques : Sur la demande de la .Banque centrale du
| Nigeria, le Qouvernement federal a accepts d'aocorder I'immunite'
I diplomatique aux stagiaires et visiteurs etrangers participant au *

cours. Chacun a ete muni d'une carte d'identite destinee a lui per-

i mettre de be'ne'ficier au maximum de ces privileges,

*) Protection de la police s Conformement a 1! accord conclu entre la
CEA et la Banque centrale, des forces de police ont ete" affectees

I a la protection des locaux pendant toute la duree du stage.

o) Assurances : Tous les stagiaires, charges de cours, fonctionnaires
et autre personnel etrangers participant au stage ont Ste couverts
par une assurance contre les accidents personnels et la perte

d^effets. Les dispositions de la police d'assurance etaient les
me*mes que celles de la police de groupe que la Banque souscrivait
pour son personnel des cadres superieurs.

a) Soins medioaux : Bes services medicaux etaient a la disposition des
; stagiaires et autres participants a. l'infirmerie de la Banque. En

cas de maladie s<§rieuse les h6pitaux et cliniaraes habituellement
frSquentes par le personnel de la Banque a Lagos pouvaient assurer

# les soins necessaires.

e) Information et publications : Afin que toutes les personnes partici
pant au cours disposent d<informations sur le pays d*accueil, des
accords ont ete conclus avec le Binistero federal de 1'information *
ainsi qu'avec les ministeres de 1'information des gouvernements des
Etats de la Federation pour que 1'administration du stage recoive
un choix de documents sur le Nigeria pour la bibliotheque et pour
distribution g6nerale pendant le stage. Des publications de la
Banque mondiale et du FMI sur divers problemes et activites Scono-
miques interessant l'Afrique ont ete* placets dans la bibliotheque
pour reference et lecture.

En outre, des "bulletins de stage" ont ete publies hebdomadairement
en anglais et en francais pour tenir les stagiaires, les fonction
naires, le personnel, les charges de cours et le public informes des
progres et des activites du stage.

Des interviews et des programmes out ete organises pour la presse et
la television, auxquels ont participe les stagiaires et les fonction-
naires du oours.
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f) Visites educatives et receptions : Un programme tres etudie de
visites educatives de la Banque centrale, d'entreprises indus-

trielles et d1 etablissements d'enseignement avait e.te mis au

point. Les visites prevoyaient des conferences faites par les

dirigeants des etablissements visites, sulvies par des discus
sions generalee.

2* Un programme special avait ete egalement eiabore pour perraettre aux

stagiaires, aux charges de cours et aux fonctionnaires du stage de partici-

per a diverses activites sociales, telles que receptions, projections de ..,
films, jeux, etc.

Nomination des participants et des charges de pouts < \- . ', --.

3. En avril 1970, le Gouverneur de la Banque centrale du Nigeria a invite
par lettre les gouvemeurs des banques membres a designer des candidats au
stage. La lettre etait accompagnee d'une formule de candidature (voir

annexe V). Les banques membres, des banques centrales non membres et des
institutions internationales ont ete egalement invites a, designer des charges
de cours. Le Directeur du cours a de son c6te invite un certain nombre de

hauts fonctiohnaires nigerians, professeurs d'university et autres specia-
listes nigerians a faire des conferences durant le cours. Les invitations
du Gouverneur ont ete suivies, en juin, par celles du President de 1'Associa
tion et du Secretaire executif de la CEA.

4» A la fin de juillet, le Fohds monetaire international, la Banque interna-
tionale pour la reconstruction et le developpement, la Banque africaine de
developpement, 1'Inctitut africain de developpement economique et de planifi-
cation, la Banque d'Angleterre et la Banque de l^rance avaient accepte de x
designer des charges de cours. Cinq banques membres (sans oompter le Banque
h6te)^ avaient egalement accepte d'envoyer des conferenciers. La Banqnie hSte
elle~me*me en a foumi sept. De plus, sept specialistes nigerians d'universi-
tes^et institutions c6nnexes nigerianes et de ministeres du Gouvernement
federal ont accepte de faire des conferences. Toutes les institutions non
membres invitees a envoyer des charges de cours 1'ont fait. II y avait en
tout 25 conferenciers (voir annexe Vl)n ' '

5- Au debut:, les banques membres invitees a em/oyer des participants n'ont
pas eu une reaction tr^s encourageantec Au 31 juillet 1970, date de cl6ture

originale, 11 candidatures seulement avaient ete recues. Compte tenu des
diffioultes de communication propres a' la region, la date de clSture a ete
reportee de deux semaines. En reponse a des demandes et aussi pour enoourager
les .candidatures, les institutions membres ont ete autorisees a designer plu-'
sieurs participants, Le President de 1'Association et le .Secretaire executif
de la CEA ont ecrit a nouveau aux banques membres pour les encourager *a parti-
ciper au stage. A la mi-aoat, le nombre des participants proposes s'eievait
a 31. Lorsque.le stage a effectiveraent commence, quatre autres candidatures
avaient ete. recues, (portant le nombre des stagiaires a 35; ils provenaient de
22 pays et etaient designes par 19 banques centrales et institutions analogues.
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Douze ban&ues centrales d1expression anglaise avaient designe 23 participants

et sept dpexpression francaise 12 participants. La liste des participants,
des instiftutions qui les avaient designees et des pays d'origine figure a

1'annexe VII,

6. L1 organisation administrative du cours a ete acheve*e la derniere semaine

de juillet 1970 avec la designation de M. Wassel Katabi, de la Division du
commerce et des questions fiscales et mone"taires de la CEA, comrae representant

de la CEA, Conformement a la decision de la premiere Conference, M. Katabi a

e*te nommS co-direoteur du stage. Les noras des membres du cours, du personnel

et des fonctionnaires nommes par la Banque centrale du Nigeria et la CEA

figurent a I1 annexe VIII.
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III. ORGANISATION DU STAGE

1. L'pbjet du. stage et la methode d'itude avaient ete" definis par la pre

miere Conference (voir annexe II). Tel qu'il etait organise, le stage, devait
re'pondre a son objet et se conformer a la methode d1 etude enoncee dans le

document. Le programme SHabor* <?"".v9t+ r>« -?vbs celui qu'avait adopte la

Conference,

2. Comrae on l!a deja indique, le stage etait "bilingue, anglais et francais.

II y avait en tout les sept cours suivants s

I. Evolution raonetaire et bancaire dans la region africaine.

II. Developpement et expansion des marches monetaires et des marches
des oapitaux en Afrique.

III. Problemes de developpement economique»

IV. Politique de stabilisation.

V. Les problemes internationaux et la region africaine.

VI. Cooperation Economique entre pays africains.

VII. Statistiques necessaires aux decisions de principe.

3. Les sept cours etaient r^partis en 31 sujets de conference qui, dans
certains cas, ont encore e"te decomposes.

4»^ Chaque sujet de discussion etait en general introduit par une conference.
Suivait un echange de questions et de reponses. Les stagiaires etaient en
courages a participer au debat. Des discussions generales etaient prevues

pour developper des questions soirloveer: durant les cours.

5« Une des I'ormules les plus pro.fitables utiliseee pour stimuler la refle
xion et la discussion entre les participants eux-memes a ete" celle des groupes
de travail. Les stagiaires ont ete repartis en cinq groupes auxquels a ete
assignee une meme etude de cas faioant intervenir des questions de politique
economique ou monetaire. Chaque groupe de travail possedait un president et
un secretaire dont les fonctions etaient Men definies pour 1'organisation et

1'orientation des discussions, et pour la redaction des rapports sur les con
clusions. Les travaux des groupes devaient Stre acheves dans un de"lai fixe
et les rapports ne devaient pas depasser un certain nombre de mots. Les dis
cussions de groupes devaient etre suivie3 de seances plenieres au cours des-
quelles chaque President pr^sentait son rapport qui etait sounds a une dis
cussion gene"rale afin que les solutions proposees par chaque groupe de travail
au probleme donne" soient examinees. Les discussions en seance pleniere ont

permis de comparer et d'evaluer lfinter§t des travaux et le niveau des groupes.

|
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6. Le programme des jours ouvrables (lundi a veadredi) occupait la majeure

partie del la journe'e t

Matife
—=f +

9 h J- 10 h 30 Cours

10 h 30 - 11 h Repos '

11 h - 12 h 30 Cours

14

16 h

16 h

30 - 16 h Cours

- 16 h 10 Repos ^

10 - 17 h ou 17 Ji'30 CoursH

+ Coxifei»ences ou discussions, ou les deur»
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IV. SEANCE D'OUVEKTUHE

1* Le premier stage a €te officiellement ouvert le 5 octobre 1970 a l'Institut

nigerian des affaires intemationales par le Vice-President du Conseil executif

federal nigerian et le Commissaire federal aux finances, le Chef Obafemi Awolowo.

A la seance d'ouverture assistaient des membres du corps diplomatique, des

fonctionnaires, des conferenciersfdes fonctionnaires de la CEA, d'autres invites

et les stagiaires.

2* Le discours du Commissaire a ete precede par une declaration d'ouverture

du Gouverneur de la Banque centrale du Nigeria, M. C«N« Isong, qui a/retrace*

l'historique de 1'Association des banques centrales afrioaines et lee eve*neraents

qui avaient conduit a 1'organisation du premier stage au Nigeria. Le Gouver

neur a notamment declare* que.le stage etait un exercice de cooperation prati

que ayant pour objet de reunir les Etats africains, leurs peuples et leurs

institutions en vue de trouver des solutions a leurs problemes Sconomiques et

raonetaires. II a conclu en indiquant que 1'invitation qu'il avait faite au

Commissaire federal auz finances de prendre la parole a la stance d'ouverture

soulignait 1'importance que la Banque oentrale du Nigeria attaohait au stage.

3« Le Commissaire aux finances a souhaite aux participants la bienvenue au

Nigeria. II a remarque que le choix de Lagos pour la tenue du stage etait une

manifestation de foi dans le Nigeria qui, a 1'epoque ou la decision avait ete

prise, etait encore en proie a la guerre civile, II a fait observer que la

domination etrangere avait cree* des obstacles a la cooperation, a I1 integra

tion ou a 1'union economiques entre les pays africains et a souligne la neces—

site d'abattre ces obstacles. II a rappele" et loue les activates de la CEA

et le rcJle qu'elle avait joue dans la constitution de 1'Association des banques

afrioaines, sous les auspices de laquelle le stage £tait organise. II a egale—

ment loue les objectifs et le mode d'action de l'Association et s'est rejoui

en particulier que sa premiere activite ait ^te oriente"e vers le plus grave

probleme qui se pose en Afrique : celui du developpement de la main-d'oeuvre

en tant que facteur essentiel du diveloppement economique. II a rappele les

fonctions generales des banques centrales et a attire 1'attention des parti

cipants sur le rSle que celles-ci sont appele"es a jouer dans le processus du

developpement e"conomiqu.e,

4» Le representant de la CEA et Codirecteur du stage, M. W* Katabi, prenant

la parole en francais, a transmis aux participants un message du Secretaire

executif de la CEA. Au nom de la CEA, il a remercie* la Banque centrale du

Nigeria des efforts qu!elle avait deployes pour organiser le cours, la lourde

responsabilite qu'elle avait accepts et l'hospitalite dont elle avait fait

preuve en accueillant le stage# Pour conclure, il a fait observer que cette

premiere manifestation de cooperation entre les banques sous les auspices de

1'Association justifiait tous les espoirs que celle-ci avait nourris. Le texte

des declarations prononcees a la ceremonie d'ouverture figure a I1 annexe X.
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5« Les conferences ont commence*, comme prevu, le 6 octobre 1970* Des mes

sages exjjrimant des voeux de succes et des assurances de support moral ont

e*te recus, eu cours de la premiere ;puraee, du Preside::;t de 1'Association,

Ato Henasse Lemaj et du S^cre^ar.re PT^cutif de la CEA? M, R.K.A. Gardiner.

Des oirconstanoes impre*vues, sinon tout a fait inattendues, ont failli troubler

le programme des conferences, mais on a pu cependant y remeMier au jour le

jour. On a eu recours a, des conferences et des confe*renciers de la reserve

commune organisee a la Banque centrale du Nigeria pour re"duire au minimum le

bouleversemeut du programme dti au fait que certains charges de cours n1avaient

pu se tenir aux dates fixses., Certaines conferences ont ete* reporte*esv sur la

demande des charges de cours et le temps correspondent consacre a, d'autres

conferences ou a d1autres activite*s. Les conferences et autres activites

telles qu'elles se sont effectivement deroulees sont indiquees a 1'annexe IX,

Cloture d|a stage

6, Le stage s'est acheve avec succes le 13 novembre 1970, comme prevu* La
i de clSture a ete presidee par le pirecteur et le Codirecteur. Dans

sa declaration, le Directeur a remercie* les participants de leur cooperation.

II a exprime" l'espoir cpie I1 experience acquise durant le stag® leur serait

Utile ain£i qu'aux institutions qu'ils representaient, II a fait observe que

le cours avait eu entre autres 1ravantage de rassembler des agents responsables
de bahqueB centrales africaines des pays anglophones et francophones qui avaient
pu pendant six semaines echanger des opinions et travailler ensemble* Ce r€-

sultat seal justifiait tput^s lea difficultes qu'il avait fallu surmonter pour .
organiser; le stage. II a ensuite presente le Gouverneur de la Banque centrale,
M. C.N. Ieong, qui a prononce un discours de cloture.

7« Le Gouverneur a exprime sa gratitude aux banques membres de 1'Association
des banquss centrales africaines qui avaient envoye des participants et fourni
des chargis de cours pour le stage. II a egaloment remerci^ le FMI, la BIRD,
1»IDEP, la BAD, la Banque de France -t la Banque d'Angleterre d!avoir envoye"

des oonferenciers, II a ^.tpri^ I'e-^oir que les participants auraient tir^
profit duj stage et gardaient un bon souvenir de leur se*jour au Nigeria et les
a prie dei transmettre ses salutations personnelles les plus chaleureuses a
leurs gouverneurs respectifs.

8. Deuxi stagiaires, desxgnes par les autres participants, l'un representant
le ^roupe| francophone et 1'autre le groupe anglophone, ont ensuite pris la
parole pour remercier les organisateurs au nom de leurs oollegues et pour

exprimer ^.'espoir que les fondations si bien pose"es seraient utilisees pour
d^velopper la comprehension et la cooperation en Afrique.

9. La

cipation

stance de cloture s!est achevee par la remise des certificate de parti-
i.voir annexe XI) par le Gouverneur de la Banque oentrale du Nigeria.
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V. EVALUATION DU STAGS

1. La formation de personnel des cadres constitute une des fonctions perrna-

nentes.de 1!Association des banques centrales africaines. Le premier stage

raarquait le 3.e"but de la raise en oeuvi?e de cette fonction. Afin de permettre

d'ameliorer oontinuellemeni; la 3Ualjt1 et la valeur pratique du programme de
formation de 1'Association, il importe que chaque stage soit evalue du point

de vue de I'utilite de sa teneur, de la qualite des participants et de ses

avantages et de ses lacunes. C'est seulement ainsi, si 1 Evaluation est

impartiale, que ies efforts deployes par 1'Association en vue de relever la

qualite et le niveau du personnel des banques membres porteront leurs fruits.

Et c'est dans ce dessein qii'on s'est effort ici d'evaluer ce premier stage

et dlindiquer Ies domaines ou des ameliorations pourraient etre apportees a .

l'avenir.

Conferences et conferenciers

2» Ctti trouvera a l'annexe VI la liste des conferences et des conferenciers.

Ci-dessous sont indiques Ies noms des conferenciers, Ies institutions qui Ies

avaient envoyes, Ies textes des conferences disponibles au moment du cours,

le nombre de conferences par semaine durant Ies six semaines du stage et le

nombre total de conferences faites par chaque conferencier.

3« Comme l'indique le tableauf il avait ete prevu de concentrer Ies confe

rences pendant Ies quatre premieres semaines du stage pour en reduire le nombre

par la suite afin de laisser plus de temps a la redaction dTun expose. La

demiere semaine deyait §tre en grande partie consacree a des excursions educa-

tivec. La forte concentration des conferences pendant Ies quatre premieres

semaines presentait des inconvenients : il etait la plupart du temps impossible

pour Ies charges de cours de faire leur conference pendant la premiere moitie

de la periode pour permettre ensuite des discussions. Les conferences prenaient

m§me sur les heures r^servees en principe a des discussions general.es ou en

groupes. Afin de perraettre des discussionst les participants ont ete en gene

ral d'accord pour y consacrer une pertie de leur temps libre. Cependant, dans

le cas de sujet3 interes^.^.ts, il ct^it souvent difficile dedonner la parole

a tous ceux qui voulaient intervenir, meme en prolongeant la duree du cours.

Eh definitive, faute de temps et en raison de l'insuffisance des services do/

bibliotheque, il a ete impossible d!imposer aux participants la redaction de

llexpose qu'ils devaient remettre au terme du stage.

4« Une autre difficulty a ete posee par la traduction des conferences. II a

deja ete indique que la CEA s'etait engagee a fournir des traducteurs pour le

stage.

5. Au cours des consultations que le Principal avait eues avec la CS1A en

raai-juin 1970, il avait ete convenu de fixer au ler septembre 1970 la date

limite pour la soumission a Lagos des textes des conferences queles charges

de cours ne pourraient fournir dans les deux langues de travail. II avait ete

entendu avec la CEA que ceux-ci lui seraient communique's pour traduction. Les

textes qui arriveraient trop tard pour Stre envoyes a Addis-Abeba seraient

traduits a Lagos a I'arriv^e des traducteurs.
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RECAPITULATION DES

Semaines

Conferencier Institution

Texte _

die- 1 2 3 4 5" 6
ponible fere eme eme eme erne eme Total

1. M. 0. i&oyade

2. M. J.0.; Adekunle

3. M.- O.A.: Akinrele

4- M. A.A.! Alciwowo

5* M« A.IC.i Appiah

6. M. A.A.j Ayida

7. M. T. DJ.ald.te

8. M. F. Dfcpont

9. M. E.O. JEbiefie

10. M. I.J. jETbong

i

11. M, J,A. Edelman

12. M. A.S. 'Ekulcunam

13« M. C.jJ. Enuenwosu

14. M. S*B. F

Universite d'lbadan A

Banque centrale du

Nigeria

BiiD

Nig. last, of Eoon.

& Soo. Research

Bank of Ghana

Pod, }ELn. of Econ.

Dev* Nigeria

IPEP

Banque de France

Banque centrale du

Nigeria

Fed. M.n9 of Transp.

Nigeria

BIRD

Banquo centrale du

Nigeria

ditto

ditto

15.

16.

17.

ia.

19.

M.

M.

M.

M.

W. ICatabi

J. H. ' R&ibiru

M,N.

0. O^akanpo

P.O. Ononye

CEA

20. M. M. Ouattara

2U

22.

23.

24.

25.

M.

M.

H.

M.

Po Ssjaner

L. TaJckshsr

Bank of Uganda Com-

nunauts d'Afrique

orientale

Banque centrale du

Nigeria

Univernite de Ijagos

Eanque centrale du

Nigeria

Ministere du Plan

C3te d!lvoire (BCEAO)

BCEAO

National Bank of

A

A & F

A

A & F

A

A & F

F

A

A

A & F

A & F

A

A & F

A & F

A

A

A

F

F

2

2

1

1 1

2

2

1

2

1

1

1 1

3

1

2

2

1

3

1

2

1

1

4

2

3

2

5

1

1

2

1

H.J.

B. Vi

H.IC.

Zasse,

5?omkinc

tiay

ahaus

i

iijunzopia

Banque &■

BCEAEC

FMI

.Ingleterre

Total

-

A

A

A

&

&

F

F

1

1

2

11 9 9

4

10 5 2

1

1

2

4

46
i t
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■ 6. En fait, la CEA n!a pu assurer la traduction des textes qui avaient ete
expe*die*s par. avion a Addis-Abeba. Unefois le stage effectiveraent commence,
ll a ete impossible pour les deux -fcraductrices de rattraper \Le retard accumule
tout en traduisant les textes arrives en cours de stage. Un ceri,iin nombre de
conferenciers se presentaient aveo leur texte au moment de la conference et
s'attendaient qu'il soit traduit seance tenante. Cet etat de fait a cause
beaucoup de difficulies : ur. g;;and nombre de textes n'ont pu etre remis aux
participants avant les conferences. La plupart des conferenciers etant anglo-
phones, les textes etaient en general disponibles en anglais mais la distri
bution en etait suspendue en attendant que la version francaise puisse etre
remise aux participants francophones. La distribution s'effectuait en general
apres la conference et men-3 parfois plusieurs jours plus tard* On n'a pu
remSdier que tardivemont a la situation en rocrutant des traducteurs sur place
ajan prix exorbitant, apres avoir recu une reponse negative de la CEA a un
cable demandant 1!envoi de traducteurs cupplementaires.

7. Independamment du probleme de la traduction, quelques conferenciers
n1avaient pas redige de texte et ont fait leur cours en se reportant a une
ebauche, Les participants devaient prendre des notes. Dans deux de ces cas,
on a pu observer que les conferences stimulaient en fait davantage l'int^r§t
et la discussion que lorsqu*il existrit des textes ecnlts. Cependant, en
regie generale, on peut d^re qu»rin grand nombre de participants ont ete genes
par le fait que les textes n'etaient pas di3ponibles avant les conferences.

Services de bibliotheque

8. Le manque de documentation en francais a ete un autre inconvenient grave
du premier stage. Cette difficulty avait ete prevue par le Directeur de la
recherche de la Banque centrale du Kigeria cui avait anterieurement adresse
des demandes de documentation en anglais mais surtout en frangais a l*Institut
du PMI, a l»Institut de devaloppemant economiqae de la EIRD, a M. P. Sanner,
Directeur de la recherche a la BCEAO et a M= Ka'tabi de la CEA. II avait aussi
saisi de la question le service consultatif des banques centralcs du PMI a
Copenhague duranb la reunion annuell3 du Fonds et avait obtenu 1'assurance que
des documents seraient envois de Washington par fret aerien pour les besoins
au stage. Un certain nombre de publioationc du FMI s+, de la BIRD- en frangais
et en anglais, avaient ete prelovees des collections disponibles a la reunion
annuelle et placees dans la bibliotheque du stage. Les documents apportes par
M. Katabi et Mo Vinay de la ECEAEG ont ete egalement mis dans la bibliotheque.

9. Pour des raisons de commodity Mn local adjacent a la bibliotheque de
1 ^stitut mgerian des affaire ittil it t

y a adjacent a la bibliotheque de
^ mgerian des affaires internationales avait ete mis a la disposition
r;^1513^^^6 de rehh d l B tl

e mis a la disposition

de recherche de la Banque centrale du Nigeria, qui y a install^

i^v? liv q Sta?e' Outre cette "bi'bl^otheque supplementaire et la grande
biftliotheque de l'Institut, la biLliotheque de recherche elle-merae restait
ouverte et accessible tous les jours en dehors des heures normales de travail
a 1'intention des participants eb des conferenciers.
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10. Quelkies semaines avant 1'ouverture du stage, M. Sanner avait ecnt au
Directeur: de la recherche de la Banque centrale du Nigeria que 32 texte* en
francais kvaient Ste expedies a Lagos par fret aerien. Malheureusement, les
documentsrn»etaient pas arrives au moment ou le stage s!est termini, et Us
ne sont tbu;jours pas arrives. Le cclis s'est probablernent perdu en route.

documents envoyes par l'Institut du FMI et l'Institut de developpe-
sont arrives pendant le stage mais etaient pour la plupart

rappbrt avec le sujet des cours. Les documents francais et anglais les
es expedies par M. E.K. Zassenhaus, conferencier dSsignS par le FIS,
le Principal sfe"tait entretenu du probleme de la documentation en
tniand il se trouvait a Lagos, sont arrives une semaine avant la fin

Ils se trouvent maintenant dans la bibliotheque de recherche de la
du Nigeria et constituent l'embryon d'une "bibliotheque des

formation des banques centrales africaines'.

11. Les

ment eeconDmique

utiles

sans

plus

avec qui

fran§ais

du stage*

Banque

stages de

centrale

Re*sultats| obtenus par les participants

12. Les (dossiers des participants revelent une graiide diversity dans les
niveaux 4'etudes, d'experience et de responsabilite professionnelle. Sur les
35 etagiiires, 17 poss^daient un dipl6me universitaire. Huit autres ayaient
une formation et des certificats professionnels et neuf avaient un diplSme de
fin d^injdes secondaires plus, dans quelques cas, une formation pratique post-
secondai^e. Un des participants n«avait pas acheve 1g cycle secondaxre. Six
stagiair^s d^tenaient des postes superieurs a celui de chef de service adjoint,
tandis qtie 12 occupaient des fonctions de directeur ou I'Squivalent. Les 14
autres etaient apparemment des agents subaltemes. Par fonctions, les parti
cipants ie re"partissaient comme suit :

gonctions

a) Recherche economique ou iquivalent

b) Transactions bancaires

c) Administration (gen^rale)

d) ContfSle des changes

e) Service etranger et institutions

international

f) Comptabilite

g) Verification des comptes interieurs

h) Inspection bancaire

Nombre de participants

12

5

4

4

Total
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13. Etant donne la diversity des niveaux d'etudes, de lfexperience profes-
sionnelle et des fonctions, il n'est pas surprenant que le degre de partici
pation et d'interet ait varie" considerablement suivant les stagiaires. On
a observe qu'un tiers d!entre eux environ n'avaient absolument pas contribue

aux discussions roalgre les efforts des animateurs pour stimuler les moins ■
audacieux.

14« Cependant, le degre de participation n'etait nullement lie au niveau

d! etudes ni aux groupes linguistiques : tant parmi les anglophones que parmi'
les francophones certains qu'on aurait pu croire mieuz arrays du fait de leur
education pour prendre la direction des debats 6taient raanifestement reticents
et ne faisaient pas preuve d'interest. En revanche, un certain nombre des
stagiaires non diplSmes etaient pleins drardeur et la a^ialite de leur parti
cipation etait superieure»

^5» Le Principal et le Codirecteur ont pendant toute la dure"e du stage sur-
veille attentivement chaque jour le travail des participants, Au terme du
stage, ceux-ci ont e"te notes sur les bases suivantes :

a) Participation aux discussions

b) Qualite de la participation

c) Attitude enyers le travail .
\

Not^s et classes sur oes bases, les participants se repartissaient comrae suit
en quatre categories :

Nombre de participants

a) Au-dessus de la troisieme categorie 3

b) Au-dessus de la deuxieme ca^Qgorie
mais au-d^s^or^ dp 1? 4:??i?i£!ibne 9

c) Au-dessus de la premiere categorie
mais au-dessous de la deuxieme

d) Au-dessous de la premiere categorie

Total

La note de"pendait de la frequence des absence, de la somnolence, des signes
apparents d1indifference, etc*.
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Programme ides cours
1 t -

16. Le programme d'etude elabore pour le stage (voir annexe IX) reVele par
lui-me"rae l|es tuts et objectifs de celui-ci, qui ont ete peut-etre mieux definis

par le Goiiverneur de la Banque centrrle du Nigeria a la cereraonie d'ouverture.
II a de"clare notamment t

"Son jprogramme est concu non seuleraent pour e'clairer les participants sur

les problemes traditionnels des banques centrales, mais aussi pour elargir

leuif horizon tant en ce qui ooncerne leur conception des fonctions des

bancfri.es centrales que les relations entre celles—ci et les probleraes eco-

nomdnques et sociaux. Nous sommes persuades que oette meilleure compre

hension des questions e"conomiques, monetaires et sociales considerees :
comnje un tout indissociable est indispensable pour permettre aux agents

des fbanques centrales africaines de remplir leurs fonctions de facon a

re"pojndre aux exigences du developperoent economicrue et social des societes

au service desquelles ils se trouvent".

17» Lfenc|hainement des sujets des cours et des conferences, leurs ramifications

the"oriqued et pratiques et les etudes de cas tendaient a offrir aux participants
une vue g&ierale du r61e et des problemes des banques centrales dans les pays

africains |en voie de developpement et des repercussions sur les economies

africaines de forces et de conceptions etrangeres au continent. Le stage etait

essentielljement destine a pourvoir les participants des instruments essentiels

qu'ils poiirraient adapter a leur situation propre dans leurs banques respectives«

18» Le stage (comme l'indiquent les critiques formulees par les participants)
n'avait dojnc pas pour objet de former les participants aux taohes striotement

operationnjelles et fonctionnelles liees a leur travailf telles que I'^mission

de la monnjaie ou 1! administration d'un service de contrSle des changes ou la

tenue de la coraptabilite* Ces connaissances et d'autres du m§me ordre peuvent

Stre acquires en cours d'eraploi. Cependant, certaines des conferences faites

au cours des visites educatives ont aussi fourni quelques indications sur ces

fonctions annexes des banques centrales. Les conferences du stage proprement

dit en ont; traite* e"galeroent mais seiilement du point de vue de leur relation

avec les pblitiques des banques centrales en matiere de monnaie, de credit, de

developpement, de stabilisation, etc..

19« II ressort des repcnses au questionnaire devaluation remis aux participants

(voir ci-dbssous ) que le cours I (evolution mone"taire et bancaire dans la region)
Stait le mpins captivant, tandis que le cours VII (statistiques n^cessaires

aux decisions de principe) etait le plus difficile. Le cours I etait surtout
concu commp une introduction. Beaucoup de participants I1 ont sans doute trouve

trop ^16meptaire ou sans valeur utilitaire. II pourrait etre modifie ou sup-

prime a l'kivenir.



B/CN.14/AHA./29
Page 18

20. Le cours VII a ete trouve difficile parce que les participants manquaient

en general de formation mathe"matique, Le petit nombre qui ont pu suivre les

conferences ont estime qu'il etait des plus utiles pour les agents des banques

oentrales. II est done essentiel et devra e"tre maintemu Une banque centrale

a principalement pour fonctions d'elr,borer des politicoes et de prendre des

decisions en raatiere de mornaie et de credit : elle doit done e'tre en mesure

de s!en acquitter. Les lacunes des participants en mathe"matiques mettent en

eVidence la necessite, pour les banques membres, de prendre des mesures sur

le plan interieur en vue de relever le niyeau des connaissances de leur per

sonnel dans ce doraaine, plus particulierement au sein des services de recherche

economique. ' !

Langues de travail

21. Les problemes life's a un stage bilingue sont nombreux mais non insurmon-

tables. 3n depit des difficulte's exposees plus haut, on peut dire que le

premier stage bilingue a ete couronne de succes. L'echange de donn^es d'expe-

rience pratique entre participants anglophones et francophones a permis auxuns

et aux autres de mieux connaitre les deux systemest grace a quoi ils ont pu

mieux comprendre et appr^cier les problemes pose's par chacun. Ces contacts

ont ouvert aux stagiaires de nouveaux horissons et ont merae incite un cadre

supsrieur du groupe francophone a. entreprendre a titre priv6 des recherches-

sur le fonctionnement de la banque d'accueil. La langue n!a m§me pas vraiment

g%n6 les relations sociales au dehors de la salle de cours : de part et d'autre,
les stagiaires se sont essayes a I1anglais ou au francais, Les anglophones

ont ete agre"ablement surpris de constater qu'un grand nombre des francophones

depassaient en anglais le stade de la conversation courante» II faudrait que

la re'eiproque soit vraie. En s'efforcant de rem4dier aux faiblesses du premier

stage bilingue dans le sens indiqui, on pourra assurer a ceux qui suivront un

succes plus complet, Les avantages de la formule compensent largement sec

inconv€nients.

Discussions en groupes

22. La methode des groupes de travpil a ^t4 utilis^e pour encourager 3.es

participants a prooeder a des etudes de cas en appliquant les principes qui

leur avaient et^ inculques pendant les cours, conferences, etc.. Chacun des

cinq groupes devait travailler pour son propre compte : ils ne devaient pas

demander I1 avis des charges de cours ou des responsables du stage sauf pour

se faire erpliquer certains points "techniques" qu!ils n'auraient pas tout a

fait compris. Ils etaient libresfen cas de besoin, de consulter des publica-*

tions a la bibliotheque. La methode des groupes de travail devait permettre

aux stagiaires de sfentralner a r^soudre des problemes, a organiser et orienter

des discussions de groupe, a re'fle'chir rapidement et en profondeur et h se

oonformer a des instructions.
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Deux

annexe

rappoitts

500

sujets ont €ti assignees aux groupes (voir paragraphes a) et To.) de
XII) avant la fin du stage. Chaque groupe devait reMiger un rapport
mots au maximum sur le premier sujet et de 2 000 sur le second* Les
devaient etre remis a une date fixe"e.

24.

crite

pas |

la

les

se

oo:

la solution

majority des groupes n'ont pas pre"sente leur rapport a la date pres

et ne se sont pas limite's au nombre de mot impose. Sauf dans un ou deux
problemes et les solutions requises nfavaient pas ete examines en

En ce qui oonoerne le second sujet, la plupart des groupes ont

t6us les principes d1action traditionnels dos "banques centrales sans
r de savoir s'ils s'appliquaient a ce cas partioulier ou s'ils se

muliuelleraent. On discernait en general une tendance a recheroher
des problemes dans les pre"ceptes classiques des banques centrales.

profonleur

pre*cdnise

pre*occupe

contreiisaient

Visiteb educatives

25.

cipant s

and Mintin

et la

d'Ife

visites ont 6t6 organisees dans le cadre du stage. A Lagos, les parti-

ont visits la Banque centrale du Nigeria, la ITigerian Security Printing
Company Limited, la Banque nigeriane de developpement industriel

Bourse. Us ont egalement visits l'Universite et le musee historique
fans 1'Etat occidental et le barrage de Kainji dans l»Etat de Kwara.

26, Aj la Banque centrale, les participants se sont rendus dans les six dSparte-
ments,|dont les fonctions leur ont e"te* explique'es par un membre des cadres
supSrieurs de chacun d'eux. Des explications analogues ont ete donne'es au
cours <Les autres visites. A la Nigerian Security Printing and Minting Company,
les participants, qui ont fait la visite en petits groupes, ont pu voir les
diversj stades de 1'impression des billets de banque nigerians et ont et€ conduits
dans lesdiverses sections.

27. L
et

allocu

retbur
'excursion a 1'Universite d'Ife representait environ 450 kilometres aller
iur dans la mSme journee. Le Vice-chanoelier adjoint a prononce" une
;ion et les participants ont fait ensuite le tour du campus.

28. Trente et une personnes participant au stage ont fait I1 excursion de trois
jours (1 000 km aller et retour) au barrage de Kainji durant la derniere semaine
du sta^e, et apres la derniere conference. L'historique de la construction du
barrag^ et le rSle qu'il est appel€ a jouer dans l^conomie du Nigeria (et
e*ventu^llement des pays voisins) ont et€ exposes au groupe, qui a €te* Egalement
amene ^u oentre de recherche piscioole voisin. Le groupe a aussi rendu une
visite |de courtoisie a l^Emir de Borgu, Alhaji Muhammadu Musa Kigera III, dans
son palais de New Busa. L!Emir s'est declare heureux de cette visite et
r^joui de ce que le groupe oomprenait des citoyens d'un grand nombre de pays
africain3 parmi lesquels il comptait ses meilleurs amis quand il 6tait lui-me*me
e'tudiart au Royaume-Uni. Les participants, qui avaient quitte Lagos le 10
novembife, y sont retouraes le 12 novembre 1970.

29* L'interSt des visites ne peut Stre mieux juge que d'apres la reaction des
participants. La grande majority les a qualifiers d"extrSmement utiles et
enrichissantes
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Impressions des stagiaires sur le stage /

30. L1 administration du stage avait prevu de tenir une seance spsciale apres
la derniere conference pour donner l'bccasion aux participants d»exprimer leur
opinion sur 1'organisation, les methodes et l'efficacite du stage. L'emploi
du temps a ete trop charg^ pour crue ce projet puisse se re*aliser. Au lieu d«une
stance devaluation le Principal a distribue aux participants un questionnaire
a remplir.et a rendre avant la stance de cloture. 3^es stagiaires etaient invite's
a exprimer franchement leur opinion et assures que celle-ci serait considered
comme oonfidentielle. Us etaient informes que leurs reponses etaient uhique-
ment destinees a aider I'Association a ameliorer dans l'avenir la preparation
et 1'organisation des stages et qu'ils etaient litres de ne pas signer le qiies-
tionn&ia?e s'ils le souhaitaiento Le texte du questionnaire et 1» ensemble des
opinions escprimees sont reproduits a 1!annexe XIII.
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VI. FINANCEMENT

1. La question de la repartition des charges financiers avait ete ^q
a toutes les reunions des gouverneurs. Cependant, comme dans le cas des autres
Questions touchant les finances de !■ Association, il semble ^'i™*^181011
definitive n'avait ete prise. II avait cependant ete convenu a la f^on
inausuralb a) que la CEA financerait les services des interpretes et des tra

SSSrtlii'5-' le cout des autres services qu'elle *^***™?°*Z^
a l'acco^ intervenu a la premiere Conference, b) qu'une
aent financier* et teolmique) strait demandee a des ^^.^^
dont lee bandues menfores etaient membres et c) C[ue la Banque owitrale du
prendrait a sa charge toutea les depenses locales.

2. En ikLt, les ressources financieres reelles ou imputees sent provenues de
trois sources. La CEA a foumi a ses frais quatre interpretes, deux traduc-
teurs, u4 Codirecteur et un secretaire. Des institutions 1»*e»EJ^?Beflee
national^ ont pris a leur ohargeles frais de voyage, les fraiB d-hStel et ^s
autres defenses des cdnferenciers qu'elles avaient designes. La Banque centraie
du Nigeria a paye les chambfes d'hStel avec petit dejeuner de tous les par^-
cipants et toutes les autres depenses locales occasionnees par le stage._ un
trouvera a l'annexe XW un etat detaille des depenses. Les depenses tant
belles mi'imputees y sont portees, pour indic^uer ce qu-aurait ete^le coat total
& assume* par 1•Association si elle avait organise le stage elle-meme.

3.
II ressort de l'annexe que les depenses se sont reparties comme suit :

Montant en dollars des EU
Institution

Banflue oentrale du Nigeria

Commission eoonomique pour l'Afrique

Institutions internationales

Banlques oentrales non africaines ,

Banques membres (conferenciers)

Total

Publication

4. II est prevu, sous reserve de la decision de l'Assemblee des gouverneurs,

de publier le rapport du stage (pour distribution auxbanques membres) et les
conf^reiices, pour les besoins des stages futurs et a titre de document de
reference permanent appartenant a 1-Association. On espere que l'Assemblee

deciders, du mode de financement de la publication.

74

25

4

2

4

110

800

195

070

105

240

410



Page 22

VII. CONCLUSION ET RECOMMANBATIOWS

1. Le premier stage de formation de 1 Association peut e*tre oonsidere comrae

une entreprise oouronnee de succes. En d6pit des differences dans le degre
de preparation, dans le niveau d'etudes et dans I1 importance des fonctions des
participants, ceux-ci en ont tous tire* un benefice. Le fait d'avoir reuni des
fonctionnaires des banques centrales de pays africains anglophones et franco
phones, qui ont vecu et pris leurs repaa ensemble, qui ont parle ensemble et
^change* des opinions pendant six semaines reprSsentait en soi un premier
accomplissement de lhan-des desseins de 1 Association. Le stage. lui-flnSme, son-
programme detaiUe", le nombre et le niveau des conferenciers et la diversity
de leur experience assuraient la possibilite d'apprendre tout ce qui auraxt
pu £tre appris ailleurs dans le mSme temps. Le tSmoignage des participants
eux-mSmes eclaire sans doute mieux sur l'interet du stage que 1!evaluation
de l'Administrateur don* le seul but etait de le mener a bien. La grande
majorite des stagiaires ont estin^ que le stage avait ete utile et etait un
succes. Le passage suivant d»une lettre du gouverneur d'une banque membre ^
vienta l'appuide cette conclusion HNos participants se sont d^clar^s extre-
mement satisfaits du stage et je suis heureux de signaler <*ue la qualite de
leur travail s'est deja consid^rablement ara^lioree depuis leur retour. Je
tiens done a me mettre d'ores et d€ja sur les range pour obtenir deux autres
places au prochain stage qui,.j'espere, commencera sans tarder."

2. Cependant, certaines lacunes sont apparues au cours du premier stagey

auxquelles il conviendra de rem^dier a l!avenir : ,.
■ i

a) Pour que les banques membres tirent profit du stage, il importe^
qu'elles designent des fonctionnaires de niveau moyen (premier echelon

. superieur) ou plus eleve, et plus partioulierement ceux qui prennent
suffisamment a coeur les affaires de leur institution pour pouvoxr

s'interesser aux cours. II est impossible de- prescrire un niveau
d'etude minimum pour 1'admission au stage, encore que ce serait un
moyen de s1 assurer que le candidat suivra avec profit l'enseignement
dispense. Les agents 6tant dSja employes par Xes banques, ils doivent
beneficier de possibilites de formation. C'est a la banque elle-meme
qu»il appartient de decider dans quelle mesure elle pourra elle-meme

tirer avantage de la participation de son agent au stage.

b) L'utilitS et mSme la necessity de stages bilingues ont ete demontrees
et ils devront Stre poursuivis. Cependant, pour ameliorer les stages
bilingues, il faudra a 1'avenir resoudre le probleme de la traduction
des textes des conferences et du retard dans la distribution de oes

textes, qui devrait se faire bien avant le moment de la conference.

A noter que ra&ne dans le cas de stages unilingues comme ceux de I'lns-
titut de d^veloppement e*conomique de la BIRD et de l'Institut du MI,
on n'est pas encore parvenu a obtenir de tous les conferenciers qu'ils
remettent leur texte pour distribution avant la conference. Le pro
bleme est cependant moins grave dans ce cas du fait surtout que les
institute ont pu, au cours des annees, constituer des bibliotheques
contenant de la documentation relative aux cours si bien que les
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^tudiants peuvent faire des lectures pre"paratoires et ne sont pas
perieusement gene's si le texte des conferences n'est distribue

Cpi'apres coup. Pour une organisation re"cente comme 1'Association,

ij.1 importe de resoudre ce probleme dans toute la mesure du possible,

en attendant que les services de bibliothetrue cdent pris une impor

tance suffisattte.

fj'insuffisance de la bibliotheque du stage a deja ete mentionne"e.

efforts deployes pour constituer une bibliotheque raisonnable—

nent complete pour les besoins du stage n'ont pas tout a fait abouti,

Cl en aurait et€ de me*me si le cours n'avait pas ete bilingue car il

faut du temps pour etablir une bibliotheque dont le contenu inte"resse

stage de formation des banques centrales africaines. On n'a fai*c

Lfen poser les bases a 1!occasion du premier stage.
i

■Sais si la bibliotheque n!etait pas du niveau souhaite, il ressort

d1 observations et du rapport des bibliothe"caires de service que la

ijrande majority des stagiaires ne sont m§rae pas venus la consulter,

:ru.t-ce pour constater son indigence. Cette remarque n!est pas sans

rapport avec le point signale au paragraphe a) ci~dessus«V Quelques-
uns des participants ont cependant tire le meilleur parti possible

(jLe ce que les bibliotheques leur offraient*

d) $h oe qui concerne la duree du stage, six semaines ne suffisaient pas
J>our l'ampleur du programme des cours. Mais ce serait une duree ideale

pi celui-ci etait modifie. A noter que lorsque la question a ^te pos^e

4tux stagiaires, sur 28 qui ont repondu, 11 ont ind.iqu^ que la duree

4tait parfaite, 11 autres qu'elle 6tait trop breve et 6 seulement qu:elle
£tait trop longue. Par consequent, 22 sur 28 ont vote pour un stage
de six semaines au moins.

e) ]je programme du premier stage e*tait un peu trop serre*. Les conferences
(itaient trop nombreuses pour qufon puisse consacrer assez de temps aux

(Leb^ts generaux et aux discussions de groupes« Les participants eux-

iiemes s'en sont plaints., Ii y aura lieu de remedier a cotte situation .
jour les prochains stages.

f) ^e programme du cours ne semble pas exiger d1 autres modifications que
oelles qui sont indiquees aux paragraphes 17 a 20 de la section V.

dependant, il ne faudra pas ne*giiger le facteur temps ni 1'Evolution
cLe la si-tuation africaine lorsqu!on considerera le programme des pro-

cthaine stages. Une certaine normalisation de la teneur des cours faci—

l.iterait sensiblement la constitution d'une bibliotheque. La formation

activity s pratiques des banques centrales devrait autant que pos-

siible se faire en cours d'emploi ou venir en complement des cours de

base dans le cadre dTun stage de formation regional.
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g) L1 organisation et la tenue du stage de formation de 1'Association
sont encore fluctuantes* L'Association estime a l'heure actuelle

cfue le stage devxait avoir lieu tons les deiuc ans et lorsqufune

banque membre offre de I'accueillir. On a demande aux stagiaires

si le cours devrait e*tre or*ranise saivant le prihcipe de la rota

tion on en permanence dans ..e pays d'une banque raembre : 16 sur 26

se sont declares en ifaveur de la rotation et 10 en faveur dTun

si&ge permanent*

3« II y a des arguments pour et contre un siege permanent et le principe

de la rotation, . Celui-ci finirait par araener le stage dans chacune des insti

tutions membres, ce qui enrichirait certainement l:e:q?erience re*gionale des

agents dee banques membres participantes* Be plusf toutes les banques membres

accueilleraient le stage chacune a son tour et par consequent assumeraient une

charge financiere e*gale. Ce sont lasansdoute les deux seule avantages, et

encore le second est-il douteux.

4» Un stage organise et tenu a t*n siege permanent a aussi ses bons cStes.

Tout d!abord, il permet d^tablir 1finfrastructure necessaire- En particu-

lier, il faciliterait la constitution d'une bibliotheque convenable pour les

besoins du stage. Dans le cas des stages toumants, la bibliotheque devrait

aussi se deplacer a travers 1'Afrique. D'autre part, un siege permanent per-

mettrait aux forces ivolutives de jouer : le stage pourrait se muer en un

important institut de formation pour le personnel des banques. membres et des

institutions connexes de la region. C'est ce qui s'est produit dans le cas

du Centre d'etudes monetaires latino-ame*ricain. Le prinoipe d'un siege per
manent e*limine d'autre part 1! incertitude liee au fait que le stage ne pourra

se tenir que si une banque offre de Vaccueillir,

5» Bien qai'il soit decide que le stage aura lieu tous les deux ans, il faut

pre"voir qu'il ne pourra pas se tenir si aucun membre de l'Association n'est

dispose" a, l'accueillir. Avec un siege permanent} la question ne se poserait

plus. II serait aussi moins couteux pour l'Association d'etablir.un centre

de formation a un endroit donne et de mettre en commun toutes ses ressources

pour le financer» II serait e"galeme .t plus ais€ d'obtcnir une assistance

intemationale pour un centre ae ce type que pour un stage tournant,

6» L'experienoe du premier stage conduit,a conclure cfufun siege permanent
pre'senterait beaucoup plus d'avantages o^ie toute autre formule et permettrait

de donner plus, d'ampleurs aux fonctions de formation de I'Association^ > II est
recommande que l'Assemblee des gouverneurg reconsidere la cniestion en tenant

cprnpte des arguments pr4sentes 6i-dessus et mette au point un arrangement crui'
assurera le sucoes des proohains stages.
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Annexe! *• DECLARATION DE LA DELEGATION NIGERIANE SUR LA PROPOSITION

* ■■■. ;! RELATIVE A LA CREATION D'UN STAGE BE FORMATION DES BANQBES

, ! - CENTRALES AFRICAIBES ■"'" '

L0 document de la CEA intitule !IMoyens de formation a, la banque et: axuc

finances en Afrique" (E/CN.14/AMA/9) met en evidence la penurie de personnel
autochtone qualifie, ezperimente et capable dans les cadres des banques et

autres institutions financieres africaines. Or, ce personnel de niveau eleve

est indispensable pour que nos institutions financieres puissent fonotionner

efficasement et fournir les services qu'exige la croissance rapide des Econo

mies africaines. II importe done de former aussi rapidement que possible du

personnel autochtone pour les banques centrales et autres institutions finan—

cieres africaines. II est cependant precise au paragraphe 9 (pie la portee

du rap'port avait ete notamment limitee par 1 "absence d1 informations sur les

activites de formation des banques centrales africaines. Par consequent

seules quelques-^unes des conclusions et des recommandations du document, que

ma delegation approuve dans leur ensemble, se rapportent a la formation du

personnel des banques centrales africaines. C'est sur cette importante con—

de I'efficacite de ces banques que je souhaiterais attirer 1'attentiondition

de la

Le

ionference.

Ponds monetaire international, la Banque internationale pour la re—

et le developpement et des banques centrales et autres insti-

financieres de pays d'Amerique, dfEurope et d'Asie offrent actual—

des moyens de formation a quelques membres du personnel des banques

et administrations monetaires africaines. Celles-ci leur en sont

, mais il n'en demeure pas moins que les moyens offerts sont,

;p, insuffisants par rapport aux besoins urgents lies au developpement

1'expansion des pays africains et, dfautre part, sans rapport direct

problemes africains. De plus, cette formation est donnee hors

f ce qui dans certains cas entraxne les pays africains participants

lepensee considerables en devises fortes.

constniction

tutions

lemerit

centrales

reconnaissantes,

dfune

et a

avec

d'Afrigue

a des

qui

lieu cb

milieu

par

mis a

etape

Mbtre delegation propose done que soit organise un stage de formation

viendrait en complement de ces moyens et constituerait eh meae temps un

rencontre ou les problemes monetaires et economiques propres au

africain pourraient etre efficacement (et a moindre frais) etudies
agents des banques oentrales africaines. L1 institutions de oe stage,

]?art les avantages mentionnes plus haut, constituerait une premiere

en direction du but de la cooperation monetaire africaine.

des

Si la proposition etait acceptee, un comite pourrait e^tre ^tabli pour

l'etudler plus h fond et presenter des recommandations aux gouverneurs des

banquei3 ce'ntrales dans un delai fixe. Via, delegation a remis a la CEA des

propositions detaillees sur type de stage que nous envisageons.
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Lorsqu'ils auront accepte les recommandations, les gouvBrneurs et pre
sidents decideront du lieu ou se tiendra le stage et en arre^tera les details,
Ehi oe qui ooncerne le lieu, la Banque oentrale du Nigeria, sous reserve de
la decision souveraine des gouverneurs et presidents, s"offre a accueillir
le premier stage.
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Annexe II. STAGES D'ETOEES DESTINES AU PERSONNEL DES BANQPES CENTRALES

AFHICAINES

Proposition presentee par le Gouverneur

^ de la Baroue oentrile du Nigeria

1. Ces stages viseront a faciliter la formation de fonotionnaires de niveau

moyen et fl.es premiers echelons superieurs, employes dans les banques centrale
africaines. Us porteront sur les activites des banques oentrales, tout

specialemant sur celles des pays africains et dfautres pays en voie de

deve1oppement •

Participants

2. A 1«exception des banques centrales de la Republique sud-africaine, de
la Rhodesie et des pays qui se trouvent encore sous la domination portugaise,
toutes les banques centrales participeront a ^organisation des stages df,etudes.

Elles seront neanmoins tenues, au prealable, de communiquer au secretariat

en charge! leur accord e"crit sur les dispositions des paragraphes 19 et 2 ci-

dessous, ^ui regiseent le partage des frais afferents a I1organisation des

stages* i

3. Toui^es les banques centrales pourront envoyer un ou> plusieurs fonction-

naires a Ichacun des stages. Le nombre de stagiairee par pays participant

sera fixe* a. la reunion que les banques centrales tiendtront periodiquement,
un an au imoins avant le debut des stages.

4. Les jstagiaires devront Stre ages de 25 a 45 ans et avoir une connais-

sance su^fieante de 1'anglais ou du frangais. Us devront Stre titulaires,
ou susoeijtibles d'etre titulaires, de postes de niveau moyen ou superieur
dans la Banc'ie centrale qui les envcie et posseder une certaine experience

des activites d'une banquo centrale,
; I

5. Les stages df etudes seront organises, a tour de rSle, dans chacun des
pays doni la Banque oentrale aura accepte les dispositions des paragraphes

19 et 20 du present projet. Le pays hSte sera choisi a la reunion que les
banques <jentrales tiendront un an au moins avant le debut du stage,/

Frecruenc^

6. ■ Les stages auront lieu tous les deux ans, ou plus frequemment, selon
les decisions prises a la majorite simple, par les banques centrales, lors

de leur reunion.
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7» Les reunions au cours desquelles les banques centrales discuteront des

stages se tiendront une fois par an, de preference au moment des reunions

des representants des banques centrales africaines que la CEA ou toute autre

organisation pourrait organiser, Ou sctx moment deg reunions du MI ou de la

BIRD* A ess reunions, les participants etudierojgt entre autres les resultats

du stage qui se sera termine juste avant, s'il s'en esc tenu un? et organise-

ront le stage suivant. Us en etabliront le programme, en fixeront le lieu

et choisiront celles des benques centrales qui seront appelees a designer

certains des membres du personnel do direction.

Organisation administrative

8. La Banque centrale du pays hfrte designera le directeur, le vice-<lirecteur

et "i'un des membres da personnel de direction du stage. Les autres membres

seront nommes par celles des banques centrales qui auront ete choisies a- cet

effet lors de la reunion susmentionnee.

9» Le personnel de direction le vice-dire cteur comptera parmi aes membres,

et sera, collectivement responsable du stage.

10. Pour les questions importantes, les decisions seront prises par le

personnel de direction, reuni sous la presidence du vice-directeur.

11. Le vice-directeur, responsable de la marche du stage, aura seul pouvoir

de prendre les decisions relatives au programme selon le schema agree par les

banques et a I'emplox du temps.

12. Les membres du personnel de direction aideront le vice-dire cteur a

organiser a l'intention des stagiaires, des activites de caractere social et

pedagogique. Pour toutes les questions administratives, le membre du personnel

de direction designe par le pays hote apportera son concours au vice-directeurt

qui pourra neanmoins prier le^ autres membres du personnel de direction

dtaccomp!Lir de temps a autre des taches determinees.

Methode s dT p- .ar. q i ?neme t*f.: ■ ■

13» Les ccurs seront donnes en angiais ou en francais, ou dans l'une et

lfautre langue. H3r> service^ <*'interpretation simultanee (cabines et in—
terpretes) seront assures a tous les cours. Ces cours consisteront soit en

conferencesj soit en conferences suivies d'une discussion* Dans le premier

cast le oonferencior irvi+e f\:r:. Tin expose qui ne sera suivi d'aucune question.

Ce genre de conferences sera reserve aux ministres d'Etat, aux gouverneur.s

ou presidents de banques cantrales et a certainsnauts fonctionnaires de l'Etat#

Dans le deuxieme cas, les erposes seront suivis de questions et dfune discue—

sion generale.

14» Les cours seront faits pax des conferenciers de 1'exterieur, le directeur

ou le vice-directeur du stage, ou tout autre membre du personnel de direction.

Des exemplaires du toxte de 1'expose* esront remis a 1'avance au vjce-directeur

qui les distribuera aux stagiaires. Ceux-ci les etudieront et pourront en

disouter entre eux et avec le personnel de direction.
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15. II pourra Stre organise des visites ou des voyages d'etudes a I'intention

des stagiaires.

Enrploi du temps

16. Les cours auront lieu de 9n a .2 h et de I5h & 17k» sauf le samodi et

le dimanche-

Confe'renciers de l'exterieur

17» En fiehors des banques centrales africaines, les etablissements et
organismes suivants pourront Stre invites a. envoyer des conferenciers :

La Banque africaine de developpement

La Commission economique pour l'Afrique

Le ponds monetaire international
La Banque internationale pour la reconstruction et le developpement

La jianque des reglements internationaux

Le Ponds europeen de developpement

La feanque d'Angleterre

La Banque de France

La Reserve Bank of India

La teserve Bank of Australia

Le Board of Governors of the Federal Reserve Bank System

La Banque du Japon

Les! Universites

Frais

18# Les frais de voyage aller-retour ainsi qu'une partie des frais da sijour
des stag|iaires seront a la charge des banques centrales qui les auront de-

signed. Les frais de voyage des conferenciers de l'exfcerieur et ceux d«s
membres du personnel de direction seront a la charge des banques centrales

qui les auront designes.

19» Lea frais de voyage et/ou la remuneration des conferenciers de l'erterieur,

non invites par les banques centrales africaines, seront egalement repartis
entre toutes les banques centrales qui auront souscrit aux dispositions du
present paragraphs. On pourrait, le cas echeant, demander une aide finanoiere

et technique a la CEA ou au Fonds special des Nations Unies.

20. Tous les autres frais encourus sur place seront a la charge de la

Banque Oentrale du pays

Programme

21. Les grandes lignes du programme de chaque stage seront approuv^ee a la
reunion que les banques centrales africaines tiendront un an au moins ayant
le debut du stage. On trouvera ci-apres une liste de sujets qui pourrait

servir de base a la discussion :
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a) Principes generaux d'economie — La monnaie et le credit dans
l'economie nationale — Applioation des principes economiques aux

pays en voie de developpement;

b) Organisation, attributions et politiques monetaire des banques
dentrales.

c) R6le des banques centrales dans le developpement economique;

d) Banques commerciales — Autres institutions financieres — Marche
de 1'argent et marche des oapitaux;

e) Banques de de*veloppement et probleraes de developpement economique;

f) Balance des paiemente et change - ContrSle des changes.

g) Cooperation internationale et institutions financieres inter-
nationales;

h) Utilisation des statistiques et principes de comptabilite de gestionf

i) Visites a d'importantes institutions monetaires et financieres du
pays

j) EtudB speciale des points "ba a f) dans le pays h6te.

* On pourrait demander a chaque stagiaire de presenter sur la Banque qui

lTemploie un expose ecrit, d'un nomibre de mots ou de pages determine. On

peut aussi se "borner a traiter la question lors des discussions generales*
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CENTRAL BANK OF NIOSRIA

Tinubu Square

Lagos

le 26 avril 1969

Monsieur le Secretaire executif,

Stage de formation destine au

des "bsz^nes oentralpa afrieaines

ISO/42672/6

La presente lettre est destines a. completer les entretiens sur ce stage

de formation que j'ai eus aveo M. J«H. Mensah, Directeur de la Division du

commerce et de la cooperation economique, lors de son so" jour a Ibadan pout*

Conference sur la reconstruction et 1g daveloppement nationaux au Nigeria,

l'honneur de was renettre ci—joint, aux fins d!exaraen par la CEA, le

de programme d'etudes et d'emploi du tempo etabli pour ce 3tage par

.e centrale du Nigeria, ainsi qu'un etat estimatif des frais de se"jour

par stagiaire etranger et par jour (voir appendice). Ce relave devrait
ttre de fixer, le rontant da I1 indemnity journaliere de subsistance que

"banques centrales participantes auront a versei aux ruembres de leur. per—

qui partiespcront au

la

J'ai

proje^

la

a

perme

les

sonn

Banque

Lagos

|Comrao je lrai cignale a M, Monsaii a Ibadanr par suite de certaices diffi-
oultd|o d'ordro pratique, la, Eanqua contrale du Nigeria ne peut organiser hi

tenirjt cette anceer le stag© envisage. II a done e"te decide do le remettre

^ I1 act iyrop-}ain« Nouc avono deux propositions a faire pour le choix de la

p^rioie : a) 11 pourrait avoir lieu en juillet et aout 1970 pendant les

vacances universitairae d'ori possibili+3 d'utiliser a peu de fraio, los locaux

de 1fiJniversite de Lagos? b) on pourrait egalement le tenir a toute autre date

arre"t6e d'un common accord, on installs-; les ctagiaires au Lagos City Hotel

qui leur fournirait pension coi^.pletG 0* en utilisant pour les cours les locaux

de lai Banquo centrale ou de l'Institut nigorien des affaires internationales.

La deuzi^m© proposition en':raino plus dc frais par participant ot par jour,

ainsij qu!il rosEort des estimations figurant a 1'appendice do la pre*sente lettre*

Le piioje"- de program© d!otijd9s et d!emploi <5.u temps oi—joint a ete etabli dans

l'hyp^th^se qu3 la pramibra des solutions a) serait retenue, question qui reste

bien {entendu a debatire*

penformement aux decisions prises a la premiere Conference des gouveraerurs

des bjanques centrales efricaines, convoquie a Addis-Absba (voir rapport
E/CN.p.4/AM/l3? annexe VII), aucun stage de formation ne peut otre organise"
sans ^.voir ^t^ precede d'uno reunion de 1'Association des barques centraX.es
africbinss (ABCA)} qui doit prendre certainee decisions au sujet du cours
projeffce". Je me re"fere en particulier aux paragraphes 2, 3j 7i 8, 18, 19, 20
et 21 du document prScite, II faudrait done qus 1'ABCA se reunisce pour

examiaer le programme d!etudes propose et adopter toutes decisions relatives

aux points traite"s Aans les paragraphes susmentionnes. Une telle reunion

devrait avoir lieu cette anne"^ afin qu'on puisso caisir 1 Association des

propositions concemant le stage dc formation envisage.
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Un autre aspect important de 1'organisation du stage d'etudes consiste
a obtenir les services d1experts et de cadres bancaires en qualite de confe-
renciers ou d'animateurs de debats. II y aurait lieu de commencer des cette
annee a, se mettre d'accord a ce sujet et/ou a. recruter de tels sp<§cialistes.
Le recruteraent devrait etre termine avsiit la fin de 1'annee. II s'agit la
d'une question a discuter conjointement par la CEA et la Banque centrale du
Nigeria.

II importe egalement d'examiner la question relative au financement du
stage de formation projete. Les charges a supporter par chacune des banques
centrales participantes devraient §tre reduites au minimum possible et l'on
devrait peut-etre solliciter une assistance. L'obtention d'une aide appre
ciable aurait pour effet d'enoourager fortement les banques centrales membres
a participer au stage,

•La decision d'organiser un cours mixte anglais/francais aveo services
d*interpretation simultane'e, avait ete prise a la premiere Conference; la
deuxieme Conf6rence7 tenue a Accra? a estime preferable au contraire de
tenir des stages distincts pour participants anglophones et francophones.
C'est ainsi que la Banque centrale du Nigeria a ete priee de preparer le
stage en anglais. Devons-nous considerer oette decision comrae definitive
ou oomme susceptible d«etre remise en question a la reunion de 1'Associa
tion qui doit pre*oeder le stage de formation ?

D'autres questions, notamment informations g^nerales sur le Nigeria,
excursions et activates sociales, seront r^gl^es ulterieurement.

Veuillez agreer, Monsieur le Secretaire exeoutif, les assurances de ma
plus haute consideration.

Le Directeur de la recherche

A.E. nfoukinam

Monsieur R.K.A. Gardiner

Secretaire executif de la Commission

eoonomique des Nations IJnies pour l'Afrique

Boite postale 3001

Addis-Abeba (Ethiopie)
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APPENDICE

Stage de formation destine* au personnel des banques

" oentrales afrioaines

Estimation des depenses par personne et par .jour a Lagos (Nigeria)

H0tel Hotel H6tel

Ikoyi, Bristol, Regent,

Lagos Lagos Lagos

Auberge des

Hotel e*tudiantsy

Mainland, University

Sbute-Metta de Lagos

Chambre a

tin lit et

petit dejjetuier

D£ner et

dejeuner

h 4.10.0 h 4.17.6 h 4-10.0 h 4.15.0 h 1.11.0

1.12.6 1.12.6 1.12.6 1.18.6 0.18.0

Faux frais

(estimations)

Total h

0.15.

6.17.

0

6

Oo

h 7.

10.0

00.0 h

0.10.

6.12.

0

6 h

0.15.

7. 08.

0

6 h

1.

3.

10.0

19.0

Note : II s'agit des prix actuellement en vigueur mais qui peuvent varier.
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ANNEXE

ASSOCIATION DES BANQUES CENTRALES AFRICAINES

STAGE DE FORMATION DESTINE AU PERSONNEL

:, DES BANQUES CENTRALES AFRICAINES

(Emploi du temps et prograirane d'etudes proposes)

A organiser par la-Banque centrale du Nigeria

et la Commission econoraique des Nations Unies pour l'Afrlque

6 juillet - 14 aout 1970

Banque centrale du Nigeria

Tinubu Square

Lagos (Nigeria) '

Adresse telegraphique : Cenbank, Lagos

Telephone : 23691
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61 juillet 1970

9 heures

19'heures

EMPLOI DU TEMPS

Ouverture officielle du stage de formation

ex accueii des confe*renciers et participants

a) Message du chef de 1'Etat lu par t
son representant militaire

t) Allocution du Commissaire aux
finances

Reception offerte par le Gouverneur de la

Banque centrale du Nigeria

Mardi, 71 .iuillet - 14 aofit 1970

1

Sauf pour le samedi et le diraanche ou sont organises des programmes

speoiaux; (voir ci-dessousX^l'emploi du temps cpiotidien, pre"vu pour la
dur€e du stage de formation , s'^tablit comme suit J

9 h - 10 h 30

10 h 30 - 10 h 40

10 h 45 - 12 h 30

12 h 30 - 14 h 30

14 h 30 - 16 h.

16 h - 16 h 10

16 Ij 10 - 17 h

i^ 7 aottt 1970

Cours

Interruption (cafe)

Cours/discussion

Dejeuner

Cours/discussion

Interruption (the)

Discussion de. groupe

Date limite pour la presentation des rapports ou exposes requis des
stagiaires.

* A 1' exception du 24 juillet 1969f reserve a la visite d'une entreprise
tillindustrielle
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STAGE DE FORMATION DESTINE "AU PERSCNIEJJL

DES BANQUES CENTRALES AFRICAINES

Programme des

Cours I ; 7-10 .juillet (4 jours)

De*veloppement mone*taire et bancaire dans la region africaine

1 : Historique du developpement monetaire et bancaire en Afrique

coloniale et post-coloniale•

2 : Les zones monetaires en Afrique contemporaine.

3 : Le developpement des banques centrales dans la region' africaine J

a) The*orie et pratique des operations des banques centrales;

b) Structure organique et fonctions des banques centrales
africaines :

i) Republique arabe unie et Ethiopie;

ii) Unions monetaires de l'Afrique du centre et de l!ouest;

iii) Ghana, Nigeria et pays membres'de lr Organisation des

services comniuns de 1'Afrique orientale.

Gours II : 13-15 .juillet (3 jours)

Creation et expansion des marches de 1'argent et des capitaux en Africrue

1 : he rSle des marches de I1argent et des capitaux dans une economie.

2 : La structure des marches de lfargent et des capitaux clans certains

pays africains. :

3 : Les problemes qu'implique la creation des marches de 1'argent et

des capitaux dans la region africaine :

a) L1 experience de la Republique arabe unie;

b) Lf experience du Nigeria-
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Cours III : 2O-24 .millet "(6 jours)

Problemes^ lies au de"veloppement e"conomicrue

1 : Le developpement Economique et la planification : thEorie et

principes.

2 : Planification du deVeloppement et execution des plans dans la
region africaine : experiences re"centes :

a) du Ghana;

b) du Nigeria.

3 : Hole des entreprises publiques dans le developpement.

4 : U81e des banques centrales dans le developpement economique.

5 : Role des banques commerciales dans le developpement ^conomicrue.

6 : Organigramme des "banques de developpement africaines.

7 : Mle des capitaux internatiohaux dans le developperaent Economique

de l'Afrique.

8 : USle dela Banque mondiale et de ses filiales dans le developpe-
raent Economique et social de la region africaine.

9 : Le developpement economique et Involution sociale.

Cours IV : 27-29 .iuillet (3 jours)

Politiqifes de stabilisation

1 : Developpement et stabilite economiques.

2 t JifficacitE de la politique monetaire en Afrique.

3 t R61e des politiques fiscales et mondtaires dans la stabilisation

economique.

4 5 Un cas particulier de politiques de stabilisation : le Ghana.
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Cours V : 30 et 31 juillet (2 jours)

lies problemes economiques internationaux et la region afrioaine

1 : Le probleroe du systeme international cte paiements. ..-■-.,.

2 : Difficultes recentes de balance oommerciale et de balance

des paiements, dans les pays africains. " ' *

3 : Le Ponds mone'l^iro international et les problemes de paiements

internationaux en Afrique.

Cours VI t 3-6 aout (4 jours)

Cooperation economicrue entre pays aXrioains . .

1 : Problemes lies aux ^changes et aux paiements intra-africains.

2 : Problemes qu'impliq^ie la creation d'une union africaine de

paiements.

3 : Integration eoonomique de la region africaine :

a) Cooperation ^cononiique, aux niveaux du continent et de

la sous—region;

b) Evolution vers la creation d! unions douanieres et de marches

communs en Afrique. .

Cours VII : 7» 10 et 11 aout (3 jours)

Statistiques necesRalres aux decisions de principe .

1 : L'administrr+^vr financier et les instruments d'Elaboration
den politiques- - . ... „. ..

- h
2 : Nature et util^pation des statistiques n^oessaires a la prise ji:

de decisions o ■- . . ;j

f
]^:cui^,ior.3 : 12 et 13 aoilt (2 jours) i

— = ; —— . . j

Barrage de Kaiu.ji ^

Depart de Lagos 12 aout au matin *

Depart de Keinji 13 aout au soir |

Closure : 14 aout [

j,

Recapitulation des travaux et oloture du stage ;

Seance pleniere 9 h » 12 h i
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Annexe V

Annexe V. ASSOCIATION DES BASQUES CENTRALS AFRICAINES
STAGE DEI FORMATION BE L1ASSOCIATION BES BANQJJES CENTRALES A1RICAIHBS

FGRMULE DE CANDIDATURE

La premiere page doit etre remplie par la

Banque ou I1 Institution qui de"signe le

candfidat (les pages 2t 3 et 4 doivent
etre remplies et signees par le candidat )•
La flormule doit etre renvoyee a l'adresse

suivante :

Le

du Stage de formation de l'Association

des banques centrales africaines

c/o Central Bank of Nigeria
FMB 12194

Lagos (Nigeria)

Pays

Nom du candidat

Le sioussigne (nom) agissant au nom de

(non* de I1 institution) _________________________

par la presente :

1. Propose la candidature de (nom du candidat) __________«__«_-_««„«««.

pour le stage ci-dessus

2» Certifie que les informations contenues dans les pages 2, 3 et 4 <te

la presente formule sont correctes

3# ; Certifie que le candidat beneficiera d*un conge paye pour la duree du

stage et sera a son retour employe par (nom de ltinstitution)
en quality de

(description des fonctions) -

4, Certifie que la Banque (ou institution) aidera a rapatrier le tsandidat
dans le cas ou des difficultes d«ordre personnel intervenant au cours

du stage rendxaient ce rapatriement souhaitable

Date, Signature

Ville

Sceau officiel de I1institution

Titre

Adresse telegraphique

Principal CENBANK LACOS
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A REMPLIR PAR LE CANDIDAT

PRIERE D'ECRIRE EN LEETRES D'IMFRIMERIE OU DE TAPER A. LA MACHINE

Joindre une photographie prise 1. nCK et PRETOtS
au cours de l'annee ecoulee

2. ' Adresse a laquelle la corre spondanoe
devra e^fcre envoyee :

3. NATIOKALIPE

4* DATE DE NAISSAKCE

^ois jour annee

5»

66 ETAT CIVIL

7. ETODES

Universites, ecoles techniques ou speciale;

Norn, lieu et pays Type d'etablissement He a riplOnoG et

' (annees)

Enumerez les oours que vous avez suivis pour" chaque



Annexe V

Page 3

8. CQNMAISSANCS DE LA UNGUE AITCLAISE

LES CCa^FERMCES ET LES INSTRUCTIONS sonfc donneas en anglais et en fraa$ais«

Au cotufs du programme, les participants devront etudier das rapports ot

participer activeicent a des discussions* Une "bonne connaissance pratique de

l'anglais et da francais selon 3.e cas estdonc ESSENEZkiiliEU Ne repondez aux

trois questions suivantes que si vous etes citoyen d'un pays ou l'anglais

nfest pas la langue nationale ni la langue utilisee courammant dans les

affaires et 1 'administration,

A. Indiquez comment voue avez acquis votre connaissance de I1anglais

x (eoole secondaire, cours special, nature du courc, noLibre d^anneos, etc,)

Bo Avejz—vous eu I1 occasion d'utiliser I1 anglais dans la conversation, la

coijrespondance, pour la redaction de documents originaux ? Donnez des
de-fells.

C» Avqz-vous vecu ou voyage dans des pays de langue anglaise ? Donnez des

derails.

9. EMPLOIS OOCUEES

A. Ti*fire dc votre poste actuel Employe a co pc to depuis

Ncin do la centrale ou de 1*institution

Nom et titre de votre superieur immediat

Bescrip■fcion da vos attributions

*—. .

et

—

de

■-—

vos fonctions

i

.- . : , .
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Posies precedemment occupes

Norn de l'organisme, du ministers ou Titre du poste Dates (mois

de ^institution ei; annees)

C» Experience complemenfcaii^

10. Si vous le desirez, portez ci-dessous tous renseignements supplementaires
qui pourraient presenter de 1! interest pour votre candidature

11* Indiquez au moins trois personnes sans relations avec votre "banque ou

institution et sans liens de parente avec vous, qui sont prates a re"-

pondre de vos qrialites personnelles et professionnelles

Adresse Ponctions
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12, Vow Sies prie de signaler au Principal du stage toutes modifications
a apporter auz informations ci^iessus, si elles intervieiment avant cp
vo4s ayez recu une lettre d1admission au stage•

Date Signature :
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Annexe Vl» LISTE DBS GQNFEKENCIKRS

Conferenfiers

i

I. M. C.E. Ernienwosu

2# VU F. Dupont

3. M, P. Sanner

4. M. B* Vinay

5. M. W. Katabi

6* M« Legesse Tickeher

7* M« A.K. Appiah

8. M# S.B. Falegan

9. M. H»J» Tomkins

10. M. 0. Olakanpo

II, M# J«0# Adakunle

12. M. A.E. Ekulcinam

13. M« O. Aboyade

14. !*• M. Ouattara

15. H* N. Ogbe

16» M. &IU0* Akinrele

17, M. Ijohn Edelman

18, H. A. Akiwowo

19, M. fe.O. Ebiefie

20, M» il.J. Ebong

21, M. A»A. Ayida

* Dans 1

Institution/pavs

Banque centrale da Nigeria

Banque de Prance

BCEAO

BCT1AEC

CEA

Banque nationale d'Ethiopie
s

Bancpie du Ghana

Banque centrale du Nigeria

Banque dfAngleterre

Universite de Lagos

Banque centrale du Nigeria

Banque centrale du Nigeria

Universite d'lbadan, Nigeria

Ministere du Plan, Cfrfce d'lvoire

Banque centrale du Nigeria

Banque africaine de developpement

BIRD

Institut nig^rian de recherche

sociale et economique

Banque centrale du Nigeria

Ministere federale des transports,

Lagos

Ministere federale du developpement

economique, Lagos

•ordre ou les conferences ont ete faites.
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22. M. H.K, Zassenhaus

23. M. P.O. Ononve Banque centrale du Nigeria

24. M. M. Kibiru Gouverneur de la Banque d'Ouganda

25. M. Yaya Diakite H3EP



Annejoe VII. LISTE EES PARTICIPANTS

I. i INSTITUTIONS EES PAYS ANGLOPHONES

Annexe VII

Banques

Banque nationals

d'Etfciopie

Gambia Currency
Boari

Banque du Ghana

i

C.B. !of Kenya

Bancp^e de Libye

R.B. of Malawi

Participants

ASRAT S.

MICHAEL ADINEW H.

FAAL A.A.

ASIEDtM&NTE E.

FRmiPONG-JPAYIiCH J.

SEIDU, DANIEL A,

KOMQRA A.M.

MARANGU, D.J.

GAMRA, FARAG A.

BANMWE, H.P.

Pays d1 origins

Ethiopie

Gambie

Ghana

Kenya

Libye

Malawi

C.B. of Nigeria ANJORIN, S.O*

EKANEM, N»U

EKl^JUNOH, J.A.

IBONYE, V.A.

QLAJilBPO, J,A.

ORESOTU, F.O.

Nigeria

Banque de la Sierra

Leone!
KOROMA, A.B.S.

TELLERt 3.P.

Sierra Leone

Somali

Banque du Soudan

S, HABIB

NAW. A.A.

FARAH, A.A.M*

Somalia

Soudan

Banquje de lf0uganda V/ANDIRA ALBERT, A. Ouganda

Banque de la Zarabie Miss MWANDOf Ada, N. Zambie
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II. INSTITUTIONS DES PAYS FRANCOPHONES

Br ncjues

Cameroun

BCEAEC

Tchad

CSte dslvoire

BCEAO Togo

Senegal

Banque de la Republique

du Burundi

BrN. Du Congo

Institut d*emission
malgaohe

Banque centrale du Mali

Banque du Maroc

Pa:^ ticipants

NJ3XE ABEDNEGO

XAMOKO NICOLAS

TAPE BAI"L.

PEPEOU A.M.

SME M.

" MAOTEVU S.

KVIEY, Vic-tor

M7AMBA, Stanislas

UjyIBA Jean

Mrs.

RASOLC3PQNJATOVO, L,

TOURE YOUNOUSSI

AIT BENHASSI A.

Pays dforigine

Cameroun

Tchad

C5te d"Ivoire

Togo

Senegal

Burundi

Congo Kinshasa

Madagascar

Mali

Maroc
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Annexje VIII. LISTE DES RESPQNSABLES BP 3XJ PERSONNEL W STAGE

gem

1* KU A.E. Ekukinam

2. M. W. Katabi

3^ Mn» A.O. Durojaiye

4* M. S.O. Ogundare

5. k. T.J. Ntekop

6* M. S.A. Emoekpere

7- i&ne 0. Odutola

8. Mile K.E.A. V/oocLb

9. M. A. Garofolo

10. I. J. Valdes

11. M. Louis Zilberberg

12. lit, P. Motton

^3^ M« Lam Nguyem

14* Mme Sheila Mathieu

15« ^me J. Marcuse

16. M« Ekpong

17* ^» J»R.D» Akpoguma

18. »;. S.N. Imoh

19- W; Ayegba

Fonotions

Directeur du stage

Codirecteur

Coordonnateur adminis—

tratif

ffonotionnaire affecte a

des attributions parti-

culiere

Assistant du Coordon—

nateur administratif I

Assistant du Coordon

nateur administratif II

Secretaire du Principal

Secretaire du Coordon

nateur administratif

Secretaire du Co

directeur

Interprete

Interprete

Interprete

Interprete

Traductrice

Traductrice

Traducteur francais

Contro'leur des comptes

Stenographs du Coor

donnateur administratif

Inst itut ions/pays

Bancjue centrals du Nigeria

CEA

Banque centrale du Nigeria

Banqtue centrale du Nigeria

Banque centrale du Nigeria

Banque centrale du Nigeria

Banque centrale du Nigeria

Banque centrale du Nigeria

CEA

CEA

CEA

CEA

CEA

CEA

CEA

Banqus centrale du Nigeria

Banque centrale du Nigeria

Banque centrale du Nigeria

Prepose aux transports Banque centrale du Nigeria
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20. H. Wariowei

21. Mile Temi Adeyemi

22. Mile Moji Oke

23. Mile Sokosu

24. Mile Cecilia Orji

25. Mile Makinde t

Fonetions

Coraptable

HStesse

H6"i;esse

H&tesse

HGtesse

Hotesse

Inst itui;ions/pays

Banque centrale du Nigeria

Personnel temporaire

Personnel temporaire

Personnel temporaire

Personnel temporairo

Personnel temporairo

EB - La Banque centrale du Nigeria a egalement fourni les services de deux
assistants bibliothecaires, de 5 dactylographes, de 10 chauffeurs et
as 3 planton3 provenant de son propre personnel, l
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Annexe X a)

Annexe X a). DECLARATION DE M. C.N. ISONG, GOUVER1IEUR BE LA BANQUE CENTRALE
UU NIGERIA A LA SEANCE D'OUVERTURE DU PREMIER STAGE DS FORMATION
DE L'ASSOCIATION DES BANQUES CENTRALES AFRICAINES

LE 5 OCTQBRE 1970

Je Suis heureux de vous souhaiter la bienvenue a 1'ouverture officielle
du premier stage de formation organise par la Banque centrale du Nigeria en
collaboration avec la Commission economique des Nations Unies pour l'Afrique,
sous les auspices de 1 "Association des banques centrales africaines.

Ce stage est un exercice de cooperation pratique qui a pour objet de
reunir lis Etats afrioains, leurs peuples et leurs institutions en vue de
trouver <les solutions a leurs problemes economiques et monetaires, ainsi que
de remedler aux tensions dont souffrent leurs relations humames. La Banque
centrale du Nigeria est heureuse et fiere d'accueillir ce premier stage.

Comjne les banques qui constituent ses membres, 1'Association des banques
centrale^ africaines ne recherche pas la publicite et, en consequence, elle

est peu connue.

L'idee de former une organisation des banques centrales africaines qui
offriraitt un lieu de rencontre pour la discussion et 1'examen des problemes
monetaires et economiques africains remonte loin, en particulier au sem de
la Commission economique pour l'Afrique. Des mesures concretes ont ete prises
en 1966,! date a laquelle la CEA a convoque la premiere reunion des gouverneurs
des bandues centrales africaines pour 1'examen d'un certain nombre de proble
mes monetaires. A cette reunion, qui s'est tenue a. Addis-Abeba, il a Ste
decide <Je constituer une association des banques centrales africaines. Un
comite a ete cre*e pour rediger les statuts et proposer un mode de fonction-
nement <$e 1'association a soumettre aux gouverneurs lors de reunions ulte-
rieuresj Le rapport presente par le Comite a fait 1'objet de discussions et
l'Associiation est devenue une realite en decembre ^^69t apres la ratifica
tion de4 statuts par une grande majorite des banques centrales et institu
tions analogues. Vingt-cinq banques centrales sont maintenant membres de
1'Association et 22 ont envoye des participants au stage * \

Coikformement a la decision prise a la reunion inaugurale de 1'Association

a Addis-5beba en decembre- 1969t le stage est bilingue (anglais et francais;.
Nous awins done parrai nous des participants francophones et anglophones. bes
banqueslcentrales africaines cherchent ainsi, dans l'esprit de 1'OJA, a fa-
voriserjla comprehension entre les peuples de oe grand continent, si long-

temps devise par des forces sur lesquelles il ne pouvait agir.

seulement nous avons reuni a Lagos des agents francophones et anglo
phones des banques centrales africaines, mais encore nous y avons assemble
des uniirersitaires eminents et des fonctionnaires possedant une vaste ex
perience internationale pour assurer 1'enseignement. Je suis heureux de
precise]? que des professeurs d'universite et hauts fonctionnaires nigenans

joueronJ; un rSle preponderant a cet egard.
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Le stage lui-meme doit durer six semaines. Son programme est concu non

seulement pour eclairer les participants sur les problemes traditionnels des
banques centrales, mais sussi pour elargir leur horizon tant en ce qui j*
conceme leur conception des fonctions des banques centrales que les relations ^
entre celles-ci et les problemes Economiques et sociaux. Nous sommes persuades f^
que cette meilleure comprehension des questions economiques, monetaires et [
sociales considerees comme un tout indissociable est indispensable pour per-
mettre aux agents des banques centrales africaines de remplir leurs fonctions j*
de facon a repondre aux exigences du developpement economique et social des \
societes au service desquelles ils se trouvent. Nous espSrons que cette \
premiere tentative de stage de formation pour le personnel dee banques cen- j

trales africaines sera couronnee de succes. j

Je suis heureux de rappeler ici, en toute modestie, que le Nigeria a ».
exercS une forte influence sur le caractere et l'orientation de 1'Association ■,
des banques centrales africaines. Son nom actuel avait ete propose par le v
Nigeria a la premiere Conference de 1966, L'idee d'organiser un stage de
formation analogue a celui de la SEANZA - organisation des banques centrales {
d'Asie du Sud-Est, de Nouvelle-Zelarde et d'Australie - venait aussi du ?
Nigeria. Les contributions que la Banque centrale du Nigeria a pu apporter,, .
culminant dans la tenue de ce stage qu'elle accueille, ont 6t6 possibles grace ;
a la politique dynamique de I'ancien Gouverneur de la Banque centrale du j
Nigeria, Alhaji Aliyu Mai-Bornu, qui a pris 1'engagement de tenir un stage
de formation au Nigeria avant mSme que 1'Association des banques centrales

africaines ne soit devenue une realite.. Alhaji Mai-Bornu, premier gouver

neur nigerian de la Banque centrale dn Nigeria, est decide prematurement }

I1 an dernier : que son ame repose en paix.

Pour demontrer I1 importance que nous attachons a ce stage, j'ai demande ,
au Commissaire federal aux finances de vouloir bien proceder a la ceremonie j
d'ouverture. Le Commissaire a accepte mon invitation sans hesitation et je
suis tres heureux de l'accueillir ici ce matin. Excellences, Mesdames et
Messieurs, j'ai l'homeur de demander au Vice-president du Conseil executit
federal, Commissaire federal aux finances, le Chef Obafemi Awolowo, de de

clarer le stage ouvert. . .;
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DECLARATION OT CHEF CBAFEBII AWGLOWO, VlCE-PHESIliENT W CONSEIL

EXECUTIF FEDERAL, CCMMISSAIRE FEDERAL AUX FINANCES, A LA SEANCE

DfOUVERTURE DU STAGE DEL •ASSOCIATION DES BANQUES CENTRALES

AFRICAINES, LE 5 OCTCBRE 1970 A 10 HEURES

0*601; un grand plaisir pour moi que de vous souhaiter la bienvenue au nom

du G^uvernement et du peuple de la Repyblique federals du Nigeria et en mon

pvopfe nonu

Lorequ'en de*cembre dernier 1'Association des banques centrales africaines

a decide" de tenir ce stage de formation a Lagos cette annee, elle a accompli

un a^te de foi. La guerre civile faisait encore rage. Son terme faisait l'ob-
jet de provisions plus ou moins raisonnables mais, en tout cas,nTetait pas en

vue. Meme ceux d'entre nous qui nous trouvions proches du Conseil du General

Gowon pouvions tout au plus esperer que la gcterre sfacheverait avant le troi-

sieme anniversaire de la declaration de secession en mai dernier* C'est dans

ces cdrconstances peu encourageantes que vous avez decide de tenir ce stage

a Laj^>sy demontrant par la votre foi dans la puissance politique du Nigeria

et dans sa oapacite de surmonter les terribles difficultes auxquelles il devait

faire face.

Vous serez tous heureux, j'en suis stir, de constater a quel point votre

foi dans le Nigeria Halt fondee. Elle a 4te en fait plus que justified puis-

que je stage se deroule sous des auspices favorables a un triple titre. Tout
d'abbrd, la guerre civile qui planait sur votre decision de d^cembre dernier
appajctient desoxmais au passe et la paix est revenue dans notre pays. En

second lieu, cetteoSremonie d'ouverture retient encore un peu de lfeclat des

eelet rations du dixieme anniversaire de1 notre independance qui a amene au
Nig^xia d'eminentes delegations de tous les pays d'Afrique. Je crois que

certains d'entre vous ont pu arriver a temps pour assister aux dernieres mani
festations. Enfin, durant ce stage, le Conseil militaire supreme du Nigeria

discui;era notre prochain plan de developpement national, II n'est pas Junpos-

eible meme que le plan soit lanc€ vers le terme du stage. II y a moins d'un

mois^ le Conseil ex^cutif federal du Nigeria terminait une premiere s^rie de
travaux approfondis sur le plan. ■

te Nigeria vous offre done un climat de paix, dfall€gresse et d'optimisme
^ C'est un climat propice a I'dtude et a 1'effort intelleotuel. Crest le

climat mSme dont tous les participants - confe*renders et personnel des banques

centrales - ont besoin pour cpie leurs efforts soient fructueux et non pas
gaspilles.

Pour des raisons diverses, les problemes ^conomiques et monetaires d'un

pays - qu*il soit developpe" ou sous-d6veloppe - sont a 1'heure actuelle epineux

et complexes. D'une part, l'Afrique etait resteeidu point de vue economique,

trop longtemps endormie par rapport a dfautres continents; d'autre part, r
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lorsqu'elle sfest enfin reveillee, ou plutfct lorsqu'elle a ete brutalement
ramen£e a. la realite, elle s'est tr.ouvee chargee d'entraves politiques et eco
nomiques dfun caractere extrSmement humiliant. . .

Pendant pres de 100 ans, la plupart des pays d'Afrique ee sont trouves
sounds sous une forme ou sous une autre a lfemprise coloniale. Durant tout ce
temps, nos affaires politicoes et economiques etaient entre les mains des
puissances etrangeres titulaires et nos politicoes monetaires, quelles qu'elles
fussent etaient strictement alignees sur les leurs. Nous avons ete entraSnes
par force dans des guerres dont nous n'etions pas responsables et nos res-
sources economiques et humaines ont e"te raobilisees pour les gagner.

i

Routes ces circonstances ont eu pour effet d'imposer et d'imprimer a nos
affaires et a nos conceptions en general une orientation et un caractere etran-
gers. Certains pays dfAfrique ont conserve une orientation et un caractere

I britanniques, d'autres fran9ais et d'autres encore espagnols et portugais,
Durant la domination coloniale, la marche des affaires de nombrs de pays afri-
cains a ete a tel point faussee et predeterminee que plus de 10 ans apres
1 xndependance, certains d'entre nous sommes encore lourdement assujettis et
xnevitablement lies aux anciennes puissances coloniales dans les domaines 6co-
nomique et monetaire. En fait, on parle couramment aujourd'hui, a propos de
1 Afnque, des pays anglophones et francophones ou de la zone sterling et de
la Zone franc.

Si attaches que nous soyons aux bonnes choses que le colonialisme nous a
apportees - la fin des guerres tribales,' l'ordre public, 1'education, le
commerce et les echanges exterieurs, etc. - il n'en demeure pas moins que,

dans 1 ensemble, la domination ^trangere et ses consequences ont rendu extrSme-
ment difficile pour les pays africains la cooperation economique, sans parler
TL1.unxon et a® 1 integration economiques, Nous n'avons pas encore pu nous
defaire de la plupart des prejuges, des inclinations partisanes, des rivalites
et cles tendances accapareuses de nos anciens maltres et, inconscxemment, nous
nous laxssons influencer par ces caracteristiques acquises, dans nos rapports
mutuels. Maxntenant que les anciennes puissances imperialistes d'Europe
cherchent les modalites d«une integration economique et politique entre elles,
■nous nous efforcons encore d'entrer dans les unions etrangeres du cSte de nos
anciens maltres.

II est vrai que nous nous sommes debarrasses de nos entraves politiques.
II nous appartient maintenant - et de toute urgence « de briser nos chatnes
economiques et d'en faire disparaltre toutes traces de la face de l'Afrique.
Les Nations Unies nous ont a cet effet considerablement aide en etablissant '
en 1958 la^Commission economique pour l'Afrique. Depuis sa creation, celle-ci
a travaille avec acharnement a instaurer la cooperation economique entre les
pays africains. KalgrS les difficulty liees aux orientations contraires de
clivers Etats, elle compte a son actif quelques realisations remarquables.

On peut dire d'une facon g6n6rale que la CEA est Partisan de la coopera
tion^ economique parmi les Etats africains independants. Elle a pris notamment
I'initiative de mesures qui ont conduit rapidement :
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A la creation de la Banque africaine de developpement et de 1'Institut

africain de developpement economique et de planification;

b) A la production du rapport Triffin;

Et a la convocation de la premiere Conference des gouverneurs des

banques centrales africaines en fevrier 1966*

La deuxieme Conference des gouverneurs des banques centrales africaines

s'est iienue peu de temps apres la premiere, en aoftt ^^669 et la troisieme en

decembre 1969. C'est a. cette troisieme Conference que lfAssociation des

banqueo centrales africaines a ete officiellement constitute et qu'il a ete de

cide d« tenir ce stage de formation.

Ij. ne faut pas croire que 1'Association des banques centrales africaines

represonte la solution de tous nos problemes economiques ni que le stage de

formati.on qui commence aujourd'hui et durera six semaines environ apportera

le remode a tous nos maux monetaires. Tout ce qu'on peut dire de ces mesures,

et d'autres telles que la creation de la BAD ou de 1'IDEP, est qu'elles marquent

des prOgres concrets dans la bonne direction.

1'Association peut contribuer dans une tres large mesure a la solution

de noe I problemes. Je crois qu'il serait bon a n«t egard de considerer un ins

tant s^s objectifs et les methodes qu'elle propose pour les atteindfe. II nfest
pas haijdtuel qu'une organisation definisse ses buts ainsi que les moyens qufelle
envisage pour y parvenir. Mais il faut admettre le principe que, si ceux qui

desirent travailler ensemble dans un dessein precis ne peuvent avoir des objec

tifs icLentiques et se mettre d'accord sur les moyens deles atteindre, ^eur co

operation risque fort d'etre vaine et sans resultat. Comme Amos le disait

autrefois : "A quoi bon parler ensemble si l'on ri'est pas d'accord ?" L?Asso-

ciatio^ a done agi sagement en arrStant non seulement des objectifs communs

mais aijLssi des mefhodes concertees en'vue de les atteindre. Selon sa consti

tution, les buts de 1'Association sont les suivants :

0

d)

Favoriser la cooperation dans les domaines monetaire, bancaire et

financier entre les pays de la region africaine;

Contribuer a formuler-les principes selon lesque;ls les accords conclus

ehtre pays africains dans les domaines monetaire et financier seront

appliques; •■--,■

Contribuer a soutenir tous les efforts tendant a. instaurer et a main-

'tenir'la stabilite monetaire et financiere dans la region africaine;

Etudier I'efficacite des institutions financieres et economiques Inter

nationales dans lesquelles les pays africains ont des iixte'r&ts et pro

poser des moyens d'amelioration possible. ■
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Ses methodes d'action sont definies connne suit :

a) Prendre toutes dispositions utiles pour que soient organisees des
reunions periodiques des gouverneurs des banques centrales africaines

et, pour les pays qui n'ont pas de banque centrale, des directeurs
des institutions monpt^^re^ p^Io^ar e^istant dans la region;

b) Pavoriser^les echanges d'idees et d'expsriences ayant trait aux ques
tions monetaires et bancairos, ccmme aux questions relatives a la
cooperation monetaire, banoaire et financiere en Afrique;

c) Faoiliter le rassemblement, la mise en commun et la diffusion de ren-
seignements portant sur les questions monetaires, bancaires, finan-

cieres et sur les autres problemes economiques presentant de l'interSt
pour ses membres;

d) Entreprendre l'etude des problemes monetaires et financiers de la re
gion africainej comme aussi de toutes questions qui pourront Stre ju-

g^es necessaires au maintien de la stabilite financiere, ou qui, plus
generalement, sont estimees propices au renforcement de la cooperation
entre ses membres;

e) Organiser des cycles d'etudes, des stages et tous autres programmes de
formation a 1'intention du personnel des institutions bancaires et
financiered de la region africainej

f) Pournir des conseils et une assistance technique de nature a favoriser
ses objectifs et entrant dans le cadre de ses fonctions;

g) Instituer des groupes d1 etudes ou des institutions (ou les deux), des
oomite's sous-regionaux et tous autres organismes auxiliaires qui auron
ete juges neoessaires pour faciliter l'exercice de ses fonctions et

, activites et pour lui permettre dlatteindre ses objectifs;

h) Entreprendre toutes autres activites at sMnteresser a toutes les
questions de nature a lui permettre d'atteindre ses objectifs.

En utilisant ces methodes d'action, l'Assooiation est resolue a etablir et
a maintenir des relations approprie"es avec les organisations Internationales
qui visent des objectifs analogues ou apparentes aux siens propres^

Les buts de l'Association et les methodes qu'elle se propose de mettre en
oeuvre pour les atteindre sont done louables et irreprochables. Cependant la ■
tenue de ce stage de formation ne marque qu'un modeste detut de la longue et
laborieuse tache que 1'Association devra accomplir pour parvenir aux buts
qu'elle s'est fixes, Mais il convient de souligner que ce stage est un bon
depart et marque un pas en avant dans la bonne direction.



9

Annexe X b)

Page 5

Par feuite de lfinvention de divers moyens de reduire la main-d'oeuvre,
tels qu'automation, ordinateurs, etc., et aussi d'une conception erronee des
valeurs, les dirigeants comme les planificateurs negligent parfois la vSrite
essentielEe que rien d'utile ne peut se faire en ce monde sans le travail phy
sique et Rental de l'homme. MSme pour ramasser un fruit mur tombe d'un arbre
il faut -| si modeste soit-il - un effort physique et mental. On peut done
dire qu'aiicune production n'est possible et qu'aucun probleme de production
ne peut efce resolu sans une intervention active et dynamique de l'homme. M5me
les ordinbteurs electroniques, dont la rapidite, la precision et 1 infaillibi-
lite sontbroclamees bien superieures, pour la solution des problemes, a celles
du cerveab. soi-disant defectueux de l'homme, ont ete fabriques par lux. Mais
si cet instrument indispensable a la solution du problems economique n est pas
lui-mSme kpproprie et convenable, il est plus que probable que la solution en
question isera fausse ou erronee. II s'ensuit done que sur le plan economzque
lee pays d'Afrique ont avant tout besoin dfune main-dfoeuvre suffisamment et
convenablement fomee. S'ils la possedent, leurs problemes eoonomiques, grace

a leurs abondantes ressources naturelles, seront plus qu'a 60 p. 100 resolus-
II faut men se rendre compte qu'en definitive, le ne*ocolonialisme estfonda-
mentalemdnt le resultat de la penurie de competences techniques et adniinxstra-

tives.

Cfes;t pour ces raisons qu'a mon avis 1'Association des banques centrales
africainels commence par le commencement en tenant ce stage. Elle a elle-meme
defini ainsil'objet de eette formation :"Ces stages viseront a faciliter la
formation de fonctionnaires de niveau moyen et des premiers echelons superieurs,

employes dans les banques centrales africaines. Us porteront sur les activx-
tes des Wjues centrales, tout specialement sur celles des pays africains et

d'autres Ipays en voie de developpement."

Un $tage tel que celui-ci ne peut manquer d'etre profitable a un double
titre. Il profitera immediatement et directement a ceux qui y recevront un
enseigneiftent. II profitera egalement aux banques centrales et a leurs cadres
superieurs en leur offrant un personnel mieux equipe.

II jfut un temps ou los banques centrales avaient seulement pour fonction

d1 assurer :

a) Une stabilite raisonnable du niveau des prix interieurs;

b) La stabilite de la valeur de la monnaie a 1'exterieur;

c) L*equilibre de la balance des paiements.

Haifa a l'heure actuelle ces fonctions, deja tres difficiles et complexes,
se trouvsnt encore compliqu^es du fait que les banques centrales ont assume, ou
sans doube serait-il plus exact de dire qu'elles se sont vu imposer par tous
les gouvsrnements du monde, des fonctions entierement nouvelles. En consequence,

elles doivent desormeds, en plus de leurs attributions traditionnelles, remplir
effectivsment et efficaoement les taches suivantes :
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a) Accelerer la croissance de 1'economic et relever la niveau de vie des

populations;

b) realiser le plein emploi.

Pour sfattaquer a ces problemes gigantesques, les banques centrales afri-

caines et les planificateurs se trouvent dans une meilleure position que leurs

homologues d'un bon nombre de pays developpes. En effet, nous n'avons pas a

nous preoccuper dfaccro£tre le rendement de ressources naturelles deja sui—

exploitees en redistribuant aussi judicieusement que possible les facteurs de

production. Bien aucontraire, les causes principales de notre sous-de*velop-

pement sont la sous-exploitation et la mauvaise orientation de nos ressources

humaines, ainsi que la non-utilisation, la sous-utilisation et la mauvaise'

utilisation de nos ressources naturelles. Dans bien des cas, les pays africains

ne connaissent m@me que tres peu l'etendue de leurs richesses naturelles, sans

parler des moyens de les utiliser pleinement ou suffisamment.

Par consequent, pour peu que les autres secteurs de nos activites econo-

miques remplissent leurs fonctions de fa9on aussi eclairee et realiste que les
banques centrales, les responsabilites traditionnelles et modernes qui revien-

nent a celles-ci, en ce qui concerne notamment a) l'equilibre de la balance^

des paiements, b) la croissance economique et c) le plein emploi, ne se revele-
ront pas aussi ecrasantes qu'on pourrait le croire a premiere vue, Et a mon

humble avis - que beaucoup partageront, je pense - le maintien de se stage de
foimation a 1'avenir ne mahquera pas de reduire le poids sinon la gravite de

ces responsabilites,

J'ai maintenant le grand plaisir de declarer ouvert le permier stage de
formation de 1fAssociation des banques centrales africadnes tenu au Nigeria en

1970.
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DECLARATION DE M.-W. KATABI, REPRESENTANT DE LA CEA, A LA

CERffiONIE D'OOVERTURE DU PREMIER STAGE DE FORMATION DES

BANQJES CENTRALES APRICAINES, LE 5 OCTOBRE 1-970 A LAGOS

C'est pour moi un grand honneur et un privilege rue de repre"senter la

Commission economique des Nations Urdes pour l'Afrique a ce premier stage de

formation de 1'Association dee banques centrales africaines.

PtermettezHaoi tout d'abcrd ie vous transmettre les meilleurs souhaits du

Secretaire exe"cutif de la Comminnion pour une pleine re"ussite de ce stage et

pour 1b succes de ses travaux, et d'exprimer particulierement a la Banque cen

trale du Nigeria les remercf.omeirte&u secretariat de la Commission pour les

effort^ deployes et les lourdes charges supportees en vue de mener a bonne fin

1'Organisation de ce stage. Ce stage organise par la Banque centrale du

Nigeria et par la Commission economique pour l'Afrique represente reellement le

fruit de la perseverance de la Banque centrale du Nigeria, promotrice de cette

importuite idee des les premieres reunions des autorites monetaires africaines,

II est aussi une des premieres manifestations de cooperation realis6es sous

I'egida de 1'Association des banques centrales africaines. II confirme par la

l'espoir que 1'activite de 1'Association pourra aboutir prochainement aux ob^-

jectifB tendant a intensifier les efforts de cooperation monetaire entre les

pays afrioains et a. renforcer les liens qui les unissent.

Jk tiens enfin a exprimer de sincares remerciements pour l'accueil cha-

leureujc et g^nereux que la Banque centrale du Nigeria a reserve" aux partici
pants ©t aux membres de ce stage et je vous remercie de votre aimable attention.
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Annexe XI* ASSOCIATION DES BANQJES CENTRALES AFRICAINES

CERTIFICAT DE PARTICIPATION AU STAGE

BE FORMATION DES BANQUES CENTRALES AFRICAINES

Les soussignes certifient que

ayant

a

partiexpo" au Stage de formation des banques centrales africaines, organist

, Kige'ria, par la Banque oentrale du Nigeria avec la collaboration de la

Commission e'eonomique des Nations Unies pour 1'Afrique, du 5 octobre au 13
noveobi-e 1970, et ayant satisfait aux exigences du stage, est par la presente,

accord^ un oertificat de participation le • •

Directeur du Stage et des

etudesj Banque oentrale
du Nigeria

President de 1'Association

des banques oentrales

africaines et Gouverneur

de la Banque nationale

d'Ethiopie

Secretaire exeoutif de

la Commission e'conomique

des Nations Uniee pour

1 'Afrique
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Annexe Xll a).1 NOTES A L'INTENTION DES PRESIDENTS DES GROJFES DE TEAVAIL

1# L$t tache qui consiste a. preparer* a diriger et a faire executer les tra-

vaux dji groupe de travail incombe a. leurs presidents, qui sont tenus d'exercer

l'auto^ite inherente a leur positio::. En bref, ils doivent s'assurer que :

Le travail du groupe est prepare et execute dans les delais prevus;

ii) Chaque membre du groupe a la possibility de faire part de son expe

rience et d'exprimer son opinion sur le sujet traite au cours des

discussions en groupe. II appartient au President dfenoourager les

membres du groupe qui semblent avoir la parole lente ou e*tre intimide*s;

iiij Le rapport sur les discussions du groupe et sur ses conclusions re-

presente I'unanimite de vues du groupe en tant que tel, et non pas

l*opinion ou les vues de quelques-uns de ses membres. En d'autres

termes, le rapport final doit Stre acceptable pour tous les membres,

pris collectivement, ou appuyes par ceux-ci.

2. Lpexpose" indique les problemes a. traiter. Un rapport sur les discussions

et les! conclusions du groupe de travail doit e"tre presente. Pendant les dis-

cuseiojis, il convient de mettre en evidence les points importants et perti

nents ftui doivent figurer dans le rapport, et d'eviter les details hors de

propos^ Le secretaire est charge d'etablir le rapport du groupe. dans un Ian-

gage acceptable, grammaticalement correct, et precis.

3. Le rapport devrait e"$re 1'expression unanime de I1 opinion et des vues des

membre(3 du groupe. Toute divergence de vue significative devrait y Stre Qoa-

signeeL Le President est tenu de s'assurer que le rapport est redige au ni-

veau ijitellectuel le plus eleve, avec la plus grande competence, et que ce n'est

pas siinplement un compromis refletant une pensee mediocre, a, seule fin de trou-
ver un! commun denominateur. Le groupe de travail doit fournir un rapport de
la qualite la plus elevee quant a 1? effort intellectuel et a. la presentation.

4. itL convient de limiter le plus possible le volume du rapport; un bon rap

port, pe\^-£e* en peu de mots, sera acceptable.

5. Utoe seance generale de presentation et de discussion aura lieu, au cours

de laquelle les groupes de travail presenteront leurs rapports. Les presi

dents devront donner, dans leurs remarques preliminaires, un resume des rap

ports,; en insistent sur les points importants : ils ne seront pas autorises a

lire o^s rapports. D'autres membres du groupe de travail seront encourages

a prenlre part aux discussions qui suivront le presentation des rapports par

les presidents.

6. Las rapports des divers groupes de travail etant presentes a, la me"me

seance, chaque groupe aura lfoccasion d'evaluer ses propres vues et opinions

a la l^jmiere des rapports des autres groupes. Les groupes de travail pourront
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choisir quelques questions dont 1 importance sera apparue a la lecture d'autres
rapports, et demander qu'elles fassent l'objet d'un debat general par tous les
participants au cours.

7. La preparation, discussion et redaction du rapport de chaque groupe sera
la ttche de ce groupe, et le rapport devra representer 1'initiative, Ief3 vues
orxginales de chaque groupe* II convient de ne pas faire ap'pel a line aide ex-

terieure au groupe, sauf pour ce qui est de references a des publications, si
cela est necessaire et possible,

I*e Directeur du stage

9 octobre 1970
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Annexe XII c) - EEUXIEME SUJST ASSIGNS AUX GROUFES-DE TRAVAIL

1. Qp

de lf

produi

au

ces

princi

cours

routes

tres

Otenia eat un pays sous-developpe dont les recettes on devises proviennent
erportation du mineral de fer, du cuivre, du cacao, des arachides, des
bs palmistes et du bois. Dans 1'ensemble, ces.exportations rapportent

^•b,38O millions de dollars environ par an. Quatre-vinst-dix pour cent de

deportations sont tranaporfieea yaX' train aux ports. lie rosseji routxer
pal avait ete congu pour desservir le chemin de fer. Cependant9 au
ies dernieres annees, des etudes ont ete faites en vue de construire des

„ permanentes reliant les regions exportatrices aux ports. lies plans sont
arances et la construction doit commencer incessamment.

Eft

de

1969, le trafic ferroviaire a ete suspendu par suite du. mauvais entre-
la voie et du materiel et a cause aussi du depart en masse des mecani-

et des ingenieurs strangers apres lfaccession d'Orenia a 1Tindependance

deb|ut de I'annee. Le probleme ne tenait pas seulerr.^nt au manque de person-
En 1969 1'administration des chemins de fer, qui etait composee

de personnel etranger, etait extrSmemem; danoralisee par la

imminente de 1'accession a 1' independence du pays. L'entretien

machines et des wagons a e"te neglige, et dec dizainej de machines atten-

d'§tre r^parees dans les ateliers. Bien qfue le trafic pour 1!exportation
tas e"te" interrompu, la capacite de transport a considerablenent diminue.

produits d'exportation se sont accumules a l'interieur du pays. Des stocks
perissables se sont avari^s et ont ete detruits. Les recettes

oni; baisse et les reserves d'Orenia qvl repr^sonta-i-ent 18
d1 importations a la fin de 1968 etaient ramenees a la valeur de 10 mois

d'impojrtatxons a la fin de juililet 197O. Au commencement de la saison des
en 1970, une quinzaine de kilometres de voie ferrea ont et6 enleves par

dans le nord-ouest et le trafic a ete inxerrompu. La seule voie

, celle du nord-est-sud, a eti intensivement utilisee et des signes

sont bientSt apparus. Orenia se trouve en face de problems^ economiqnies
Ses importations cpr, representaient en noyenne 26 millions de dollars

, n'ont pas diminue avec les exportations.
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'administration des chemins d^ fer qui est finar jierornsnfc autonor^ n'a

statuts a lancer un emprunt au public pour finanoer son exploitation.

Cependant, pour des raisons difficiles a. expliquer, sa situation finanoiero, p pq

1ement pr6caire que ea. reputation de solvability sur les marches finan-

en souffre. Elle ne peut paa obtenir de prSt dans les conditions habi-

La Banque de reserve d'Orenia est la banque centrale du pay3 et elle a la
des reserves de devises d'Orenia qui y sont centralists. La Banque est

charge's de gerer les reserves exterieures de fagon a naintenir la valeur

internationale du Sitim, la monnaie du pays, doni 1p, parite est fixee a. .

3,143g75 grammes d'or fin. La Banque sst aussi le conseiller economique du

ment. Les dispositions des lois qui la re"gissent permettent une grande

liber-tie d!intervention dans I'economie en vue du maintien de conditions stables.

4.
garde

aussi



E/CN.14/AMA/29
Annexe XII c)

Page 2

La tache

A. Chaque groupe de travail doit se constituer en conseil oonsultatif de la

Banque de reserve d'Orenia, et en 2 000 mots presenter ses recommanda-

tions"aw Gouvernement concernant la politique a adopter pour faire face
a la situation economique du p-ys,

B. Le groupe de travail devra tout d'abord analyser en detail la situation
economique ainsi que lea repercussions possibles de perturbation du

trafic ferroviaire en Orenia. II devra ensuite decider si le problems
devant lequel se trouve le pays est du ressort de la banque centrale. II

devra justifier sa decision. Troisiemement, il devra indiquer les dispo
sitions d'ordre monetaire ouau'lresque la situation exige.

C. Le groupe de travail devra aussi decider si la Banque de reserve peut

elle-mSme intervenir directement et dans 1'affirmative, pourquoi et de.
quelle mahiere. S'il juge que la Banque ne peut pas intervenir directe
ment, il devra aussi justifier pleinement ce point de vue.

D. Les rapports des groupes de travail seront discute's en seance pleniere a
14 h 30 le mercredi 23 octobre 1970,

Le Directeur du stage

■20 octobre 1970
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Annex* XIII. QUESTION!'.IRE A REMPLIR PAR LES PARTICIPANTS

l|e lundi 2 novembre 1970, je vous ai informe que vous devriez etablir
un expos6 succinct pour evaluer le stage auquel1 vous avez participe et qui

touche a son terme. Pour vous eviter d'avoir a rediger mi essai, il a ete

d6cid^ de distribuer le questionnaire ci-joint qua vous auraz a rsmplir.

J'esp^re qu'il sera possible de juger de 1'utilito ou de l!inutilite du

stage a partir des reponses que vous fournirez. Vous etes libres de joindre

un texte suppl^mexataire au questionnaire si vous jugez que les questions ne

vous permettent pas de developper suffi sammont des points que vous souhaite—

riez ijraiter.

Vous §tes invites a etre francs et sans reticences puisque o'est la le

eeul njoyen donii dispose 1'Association des banques centrales africaines pour
d^terniner la valeur pratique du stage et 1'opportunite d'en organiser

d'aut3^es a l'avenir. Les opinions que vous exprimerez et les jugements que
vous pjorterea sont confidentiels et seront traitec corame tels : ils ne vous

seront pas reproches. Vous pouvez signer le questionnaire si vous le souhaiteZi

Le Diijecteur du stage

4 novembre 1970

1. tiferes du oours

a) Claries par ordre decroissaivt; les sept cours du programme d!apr£s

l'interet qu'ils presentent pour votre travail dans votre payse

Lee avis etaienJ; personnels et par consequent tres partages.

b) Indiquea lea cours ou svgets qui, bien que sans relation directe
avec vos propres fonctions dans votre pays ont oependant un rapport

etroit avec les problemes dans votre pays-

lie choix otait persojonel

d) A quel coors cu sujet3 pensers—vous que l'on aurait du consacrer plus

de temps ?

lies avis etaient tres partag<3So

d|) Le present cours a-t—il, a votre avis, jete les bases qui permettent
! d'atteindre ses buts ?

ijoutes les reponses ont ete affirmatives.
i

) Indiquez les cours ou sujets qui vous paraissent sans int€ret et qui
n'auraient pan du figursr parmi les exposes*

Avis partages* Cependant la majorite ont qualifie le cours I de "banal11.
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f) i) Indiquez les cours et aujets que vous avea trouves difficiles a i
suivre. ;

Presque toutes les reponses signalaient le cours VII.

■ ■ , ■ ' -■■ »

ii) Quelles sont les raisons ? ;

N£cessite d'une preparation en matiere de mathematique*

g) Indiquez les cours et oujets qui e"taient entierement nouveaux pour
vous et que vous auriez souhaite etiidier plus intensivement. ,

Les avis Staient personnels et par consequent partages. \

h) Afrez-vous relev^ dans le programme du stage une omission, a laquelle, ;
a votre avis, il devrait etre remedie dans les prochains cours ? i

Certains sujets ont ete sugg€res oorarae : contrSle des changes, credits :

a l'economie ou a lfagriculture, discussion sur la nationalisation,

I1 administration du personnel, les problemes de l'interet, l'^tude des

"bilans des entreprises, les problemes des produits de "base.
i

i) Quelle est votre evaluation du niveau du cours ? Trop ^lev€ ? Trop tas ? ;
Satisfaisant ? '.

Sur 33 reponses : !

30 reponses : satisfaisant j

1 reponse : moyen

1 reponse : modeste , [

1 reponse : trop bas I

2» Puree du cours et des conferences v

a) Quelle est votre opinion sur la duree du cours ?

Sur 28 reponses :

11 reponses : satisfaisante ;

6 re"ponses : trop longue * ■

11 rsponses : trop courte i
i

b) .Quelle devrait §tre, a votre avis, la dur^e normale d'un cours de ce «*.
genre ? H

Les reponses allaient de trois semaines a trois mois. La majorite etaient ]

pour six semaines au moins* ,
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o) ! i) Quelle est votre opinion sur l'horaire journalier ? Approprie ?
i Trop reglemente ? Pas assez de temps oonsacre aux discussions ?

ii) Quel est 1'horaire qui vous parait preferable ?

: - Les avis e*taient tres partages. Generaleraent, on trouvait
! l'haraire trop reglemente*. La majorite proposent la reduc

tion des heures de travail. Certains ont propose* des confe
rences pour le matin et des discussions pour 1 • apres-midi • t
D'autres ont trouve l'horaire 6ta*bli tres convenable. Quel-
ques-uns auraient souhaite plus de temps pour faire la sieste.

d) Djans (joelles conditions avez-vous trouve* les conferences plus interes-

santes et stimulantes ?

■ i ) Quand le confe"rencier lisait son texte ?

ii) Quand le conferencier parlait sans texte ?

iii) Quand le texte de la conference e*tait distribue avant le cours ?

lv) Quand le conferencier ne se re"ferait auterfce q\xlen passant.

La njajorite desreponses ont ete en faveur de la forraule iv).

3. Type| du cours : :

a) Ijstimez-vous qu'un oours bilingue oomme celui que vous venez devoir,

apporte les avantages e^

L1ensemble des reponses etaient affirmatives.

b) Les oours devraient—ils continuer a etre bilingues ?

L1ensemble des reponses etaient affirmatives.

c) indiquez ce qui vous a empeche le plus de tirer de ce premier cours

ifln maximum d1 avantages t

Dans les reponses on trouve des raisons diverses telles que :

a) frobleme de langue

b) Absence des textes avant les conferences

o) :j)if;£lcul'fce' a suivre la discussion par I1 interpretation

d) Debit trop rapide des conferenciers

e ) I'aible niveau des participants

f) Longues et inutiles interventions de participants

g) Insuffisance du temps reserve a la discussion

h) Fatigue de 1! apres-midi •
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d) A lfavenir, les cours doivent-ils §tre organises sur le principe
de la rotation par pays ou en permanence dans un des pays membres ?

Sur 26 reponses s
_ ■ 16 reponses s rotation

10 re*ponses : arrangement avec siege permanent,

e) A votre.avis, quel laps de temps ffaut-il prevoir entre les cours.

i) Un an ?

ii) Deux ans ? .

iii) Un intervalle plus long ?

Sur 27 reponses :

16 tous les deux ans

10 dans la troisieme annec

1 au tout de cinq ans

■ ■ '

4* Generalites
■ ■ ■ .

Ajoutez toutes suggestions pouvant aider I1 Association des banqrues j
centrales africaines dans 1'organisation des programmes de formation* i

r

t

!• Preparer et1 distribuer les textes des conferences a l!avance; j

2. Consacrer plus de temps a la discussion; \

3. Mettre a la disposition des participants une documentation plus

abondantej

4. Reduire le nombre des participants;

5# i]viter le chevauchement entre les sujets;

6* :iiseigner le mode de fonctionnement des bancfues commerciales;

7. Choisir les confSrenoiers uiiiquement parrai des sp^oialistes africains.

i

j
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Annexe.:pOT» PREMIER STAGE DE FORMATION DE L'ASSOCIATION DES BASQUES
ETAT DES DEPENSES

Oni trouvera ci-dessous une recapitulation des depenses affe*rentes a
1 organisation et a la tenue du premier stage de formation de 1'Associa
tion deb banques africaines du 5 octobre au 13 novembre 1970 a Lagos :

Dollars des Etats^Unis

1.

2.

Depenses financees par la CEA

Depenses finances par d'autres institutions
(conferenciers)

3af Depenses directes financees par la Banque
centrale du Nigeria 36 400

3b| Depenses indirectes ou imputees financees
I par la Banque centrale du Nigeria 38 400

25

10 415100

74 800,00

110 410,00

Voir le detail des comptes aux pages suivantes,

Non compris le traitement de deux fonctionnaires de la CEA pendant 43 lours
ni le paiement de quelques creances.
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Estimation des de"penaes assumees par la Commission economise pour l'Afrique

Dollars des Etats-Uais

Voyages

i) II. KataM (fonctionnaire de la CEA), Codirecteur
(Mdis-Abeba-Lagos-Addis-Abe*"ba) 636,00

ii) II. Alfredo Garofolo (fonctionnaire de la CEA)
secretaire "bilingae (Addis-Abe*ba-Lagos-Addis-Abeba)

iii) 2 traductrices (Geneve-Lagos-Geneve)

iv) 4 interprets (Geneve-Lagos-Geneve)

Indemnites .-j

Fonotionnaires de la CEA (2 x 42 x 22)

Interpretes (4 x 42 x 22)

Traductrices (2 x 42 x 22)

Traitements

Interpretes (4 x 51 x 42)

Tx-aductrioes (2 x 35 x 42)

Divers (dont transport de la documentation en fret aerien)

Total

1

2

1

3

1

8

2

1

25

636,00

306,00

612,00

848,00

696,00

848,00

568,00

940,00

105,00

195,00
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Institution

Bancjue du Ghana,

Accra

Banqu^ de Prance,

Paris

BCEAO* Paris

BCEAE0, Paris

BIRD, Washington

FMI, Washington

Banqu^ nationals
d'Ethiopie,
Addis-*Abeba

BAD, Sierra Leone

IDEPj Dakar

Insti-fcut de

ddvel0ppement,

Abidjan

Banque d'Ouganda

Banque:

drAngieterre

crui avaient envoye c

. Conferencier

M, A.K« Appiah

M. P. Dupont

M* F. Sanner

M. B. Vinay

M« John Eflelraan

M. H*F, Zassenhaus

les confSrenciers

Transport

75

900

900

900

1 350

1 350

M* Legesse Tickeher 78O

M« 0. Akinrele

M. T#- Diakite

Vim Ouatara

M. J,M. Mubiru

M* H.J. Tomkins

280

390

150

740

930

8 745

Rrais de se".iour Total

(en dollars des Etats-JJnis)

375,00

125,00

150,00

100,00

150,00

150,00

100,00

100,00

100,00

50,00

120,00

150,00

1 670,00

450,00

1 025,00

1 050,00

1 000,00

1 500,00

1 500,00

880,00

380,00

490,00

200,00

860,00

1 080,00

10 415 ,.00

+ Chiffres calcules sur la base de 25 a 30 dollars par jorr en moyenne.
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Pepenses assumees par la Banoue oentrale du Nigeria

■;■■-;--™^' ■■:-'—-■■-■■' - - : (en dollars des Etats-Unis )
Depenses directes :m •■ •■■■'■••

!• location des locaux

2.. Logement- et petits dejeuners"
3» Visites educatives
4- Receptions et loisirs

5* Imprimerie et fournitures
6. fjalaires des hStesses ■
7» Carburant

8. Prais d'affranchissement . ,
9» Primes d1assurance

10. Souvenirs

11. ,Paiements divers a 12 chauffeurs
12* Divers

Depenses indirectes

}• +■*• Traitements et indemnites imputes du
personnel

2. * Location imputee de bureaux, mobilier,
materiel et frais medicaux

3. Cout de trois receptions officielles
4» * Transport

5» Voyages a Mdis-Abeba du personnel
. : de direction

4
21

1

1

1

36

13

9

2

7

4

38

730,00

560,00

790,00

26Q, 00 -.

785,00 ;;

365,00
925,00,

560,00

815,00 ,; .
755,00 ■

895,001 r1'1"'..- '■'

960,00. ,36,400,00

400,00

700,00

800,00

500,00

500,00

900,00 38 400,00

400,00 74 800,00

Le "total de^36 400 dollars de depenses directes ne oomprend pas une
s°^.deJ. 000 dollars consaores a'-Vaobat de deux ndriltus Volkswagen
ul-teneurement cedes a la Bantiue.

b. Les 13 700 dollars de traitements et indemnity imputes du personnel
comprennent les emoluments globaux de 7 agents des cadres sup^rieurs
et de 15 agents subaltemes (dont le personnel de la bibliotheque et
le personnel de secretariat) qui ont ete uniquement affeotee au stage
pour des Penodes de deux a six mois (le personnel du stage comprenait
egalement 8 chauffeurs de la Banque, 4 chauffeurs du Gouvernement federal
et 5 hotesses temporaires).

!

• i S *J"? collars imputes pour la location des locaux, etc. represented
le cout d'opportunite de 3 000 pieds Carre's de bureaux Men equipes
alloues a 1<administration du stage pour six mois dans un quartier de
Lagos ou les bureaux non meubleV se louent a raison de 5,6 dollars le
pied carre par an.

* d. Le chiffre de 7 500 dollars de transport imputes est le prix net de la
Z% + J;6-10 vehioules a rais0P *e 15 dollars par jour en moyenne
pendant 50 jours.



E/CN.14/MA./29
Annexe XV

Annexe X^. LETTRE AU PRESIDENT DE L 'ASSOCIATION DSS BANQPES

CENTRALES AFRICAINES

Monsieur le Predident,

J»ai le grand plaisir de vous adresser 1'album ci-joint en votre qualite
de President en exercice de 1'Association des banques centrales africaines.

L'album contient des photographies prises durant le premier stage de for
mation d^ 1'Association des banques centrales afrioaiueB organise* oonjointement
par la Bknque centrale du Nigeria et la CSA a Lagos du 5 octobre au 23 novembre
1970, so^sles auspices de 1'Association des banqaes centrales africaines.

Veulllez agreer, llonsieur le President, les assurances de ma tres haute

tion»

Le Directeur du stage

Directeur de la recherche a la Banque centrale

du Nigeria

(A*E. Elcukinam)


